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A PROPOS DES 

ATURALISATÏONS 
Les raffinements apportés par les 

arUlerouiids dans la pratique cle l'es-
pionnage; tes révélations stupéfiantes 
ne la. fourberie ingénieuse avec la-

L, Ruelle ils ont de longue date préparé 
' ta guerre od?*suse qu'ils poursuivent 

fcn dehors du droit des gens, des lois 
tie l'humanité et des principes de la 
■civilisation, tout cela a subitement ap-
pelé notre attention sur les dangers 
île l'hospitalité systématique que la 
Franco n'a cessé d'offrir à ses pires 
•ennemis par la facilité qu'elle leur 
Vlonne do conquérir la nationalité 
française. 

Nos yeux se sont dessillés. Nous 
•wons réellement compris la portée et 
les arrière-pensées de la loi Delbrûck 
Votée par le ileichstag en 1913, loi qui, 

. moyennant une recommandation do 
J Son consul et une autorisation écrite 

Ide ['.autorité compétente de Berlin, 

fiermettait à tout Allemand d'acquérir 
a nationalité française en gardant sa 

•nationalité d'origine. 
« Il y a des cas^ avait dit le sous-se-

fcretaire d'Etat Delbrùok en défendant 
cette loi, où un citoyen allemand se 
trouvant à l'étranger pourrait avoir 
Uni intérêt à acquérir, à côté de sa 
vieille nationalité, une nouvelle na-
tionalité, et que tout en possédant cet-
te dernière, il pourrait é*n même temps 

if représenter utilement les intérêts de 
Sa- vieille patrie. » 

Nous avons vu les effets pratiques 
fcte cette étrange disposition. La natu-
ralisation de gens qui restaient aile 
rnands tout en devenant Français n'a 
été que l'étiquette menteuse, l'abri 
protecteur de l'espionnage organisé 
flans les plus vastes proportions qui 
èrçnt jamais été conçues. 

Il était nécessaire et urgent de pa-
rer dans la mesure du possible aux 
conséquences éventuelles de cette 
Combinaison machiavélique et de dé-

' jouer la triste manœuvre qu'elle dis* 
y simulait. 

, Sur l'initiative du-gouvernement, la 
Chambre a voté une, loi aux termes de 
laquelle tout décret portant naturali-
sation de sujets d'une puissance en 
guerre avec la France pourra être 
rapporté par décret rendu sur avis du 
Conseil d'Etat à l'égard des naturali-
sés qui ont conservé ou recouvré leur 
nationalité d'origine ou acquis tout 
autre nationalité, à l'égard de ceux 
qui ont porté les armes contre la 
France, qui l'ont abandonnée pour se 
soustraire au devoir militaire ou qui 

On a couru au plus pressé; mais le 
péril général a été aperçu à travers 
les fissures de nos lois sur la natura-
lisation. Celle-ci va être prochaine-
ment remise à l'étude dans son eu* 
semble, envisagée sous tous ses as-
pects, réglée dans tous ses détails, 
avec la pensée d'aboutir à un régime 
définitif, plus nettement préservatif 
de toute surprise et de toute exploita-
tion perûde. 

Cette révision s'impose; mais à 
quelque résultat qu'elle aboutisse, el-
le sera insuffisante et inefficace, si 
elle n'est pas accompagnée d'une ré-
vision d'un autre ordre qui échappe 
à l'action des législateurs et vers la-
quelle il importe de pousser la nation 
tout entière. Je veux parler de la ré-
révision de nos mœurs, de la néces-
sité de mettre un frein à nos tendan-
ces trop accueillantes,' à l'empresse-
ment poussé jusqu'à la duperie qui 
neus fait ouvrir toutes grandes les 
portes de la patrie à quiconque vient 
y chercher une hospitalité qui — nous 
venons d'en faire la triste expérience 
— n'est pas toujours exempte d'arriè-
re-pensées et de perfidies. 

Les avertissements ne. nous ont pas 
manqué cependant et les esprits clair-
voyants ne nous ont pas ménagé leurs 
cris d'alarme. 

En 1868, alors que les illusions les 
plus généreuses, mais les plus folles 
entraînaient de nombreux républi-
cains vers l'« Internationale », Gam-
betta sollicité de donner son adhésion 
répondait : « Jamais de la vie ! Je suis 
français comme les Romains étaient 
romains. Quand je vois ce qui se pas-
se de. l'autre côté du Rhin, étranger 
devient pour moi synonyme d'enne-
mi. » 

Les événements, deux ans après, 
donnaient à ces paroles un caractère 
rétrospectivement et tragiquement 
prophétique et nous révélaient toute 
l'étendue de notre confiant aveugle-
ment. 

Ils ne suffisaient pas à nous corri-
ger. 

A mesure que nous nous éloignions 
de 1870, il semblait que nous nous at-
tachions à effacer jusqu'au souvenir 
de la terrible leçon qu'aurait dû lais-
ser dans nos esprits la savante orga-
nisation de l'espionnage prussien. 

Le culte de l'étranger, sans distinc-
tion d'origine, sans souci de savoir 
s'il appartient à une nationalité amie 
ou ennemie, est devenue comme une 
sorte de snobisme dont l'intensité a 

L'EXPLOIT D'UN TAUBE SUR CALAIS 

NOS ALLIES BRITANNIQUES 
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ont prêté une aide quelconque à leur 
pays-d'origine contre la France. 

y Si nos représentants n'avaient écou-
' té que leurs propres inspirations et 

obéi uniquement à l'indignation que 
les procédés allemands provoquent 
Idans tous les esprits, ils auraient cer-
tainement suivi ceux d'entre eux qui 
trouvaient trop bénigne la proposition 

.iîlu gouvernement et proposaient sim-
plement de supprimer, à partir des 
déclarations de guerre, toutes les na-
turalisations accordées aux sujets al-
lemands, austro-hongrois et turcs, de-
puis vingt ans. 

4 Mais la politique est faite de réalités 
et non de représailles. 11 y a des con-
tingences de temps, de circonstances, 
de situations particulières, de rela-
tions internationales qui passent 
avant les impressions les plus fortes 
et les ressentiments les plus légiti-
me};. 

Ce n'est pas au pied levé et en une 
sorte d'improvisation qu'il était possi-
ble de refaire une législation déjà sé-
culaire et de trancher les problèmes 
si complexes et si délicats qui s'y rat-
tachent. 

La Chambre s'est contentée, par une 
* loi de circonstance », d'armer le gou-
vernement du pouvoir qui lui était 

* nécessaire, comme instrument de sé-
curité nationale, contre les scélérates-
ses de l'espionnage allemand. 

pris des proportions invraisemblables. 
Je ne veux- pas revenir sur rémuné-

ration déjà souvent reprise de toutes 
nos imprudences en la matière, rap-
p&ler cette avalanche d'employés, de 
gouvernantes, de bonnes qui s'abat-
taient sur les familles de la bourgeoi-
sie française trop heureuse de les ac-
cueillir et avide de les rechercher. Il 
suffit de parcourir les grandes voies 
parisiennes, de lire les enseignes aux 
noms bizarres et hétéroclites qui pa-
rent la plupart des magasins, de com-
pulser les interminables listes de 
maisons allemandes mises sous sé-
questre pour comprendre l'étendue 
et la profondeur du mal, pour voir 
avec quelle complicité naïve nous 
avons laissé se développer la conquê-
te économique qui, dans la pensée de 
l'ennemi, devait préparer la conquête 
militaire. 

Sans tomber d'un excès dons un 
autre, sans mentir aux traditions de 
justice et de générosité qui sont la 
fierté de notre race, il faut savoir 
mieux nous défendre; il faut élever 
si haut le titre de « citoyen français » 
que personne au-dehors ne trouve 
trop dures et trop prétentieuses les 
conditions exigées pour le conquérir. 

Ferdinand REAL' 

LA GAIETÉ FRANÇAISE 
NE PERD JAMAIS SES DROITS ! 

Un Menu antiboche en 1870 et en 1914 

LA MAISON DL.RUITE PAR LES BOMBES LE BÉBÉ QUI SE TROUVAIT DANS LE PETIT UT 
Clichés « DAILY MAIL ». 

Côte d'Azur 
et CôtejTÀrgent 

Des esprits superficiels feignent de croi-
re k une rivalité entre Marseille et Bor-
deaux. Pourquoi rivales? Marseille est 
reine dans le Midi et Bordeaux dans le 
Sud-Ouest, — presque aux deux pôles, 
dirait un Marseillais. 

Marseille est la cité bruissante et colo-
rée, porte de l'Orient parfumé; Bordeaux, 
la ville classique stylée par Louis XVI et 
les Anglais. Elles ont la môme langue, la 
langue française d'union sacrée, mais pas 
le même accent. 

Elles s'entendent à miracle sur tous les 
grands sujets et elles se rendent mutuel-
lement justice. Npus sommes heureux 
d'en trouver jin nouveau témoignage dans 
une « Chronique parisienne » du « Petit 
Provençal » signée : « Une Marseillaise ». 
A propos de l'opération de Sarah Bern-
hardt à Bordeaux, je lis chez mon con-
frère : 

« A Bordeaux, on n'est pas peu fier ! 
C'est la ville des grands événements : c'est 
là que remise le char de l'Etat; c'est là 
aussi que l'on vient se faire opérer quand 
on est une grande vedette, ou plutôt un 
personnage au-dessus de toute vedette. 

»I1 est vrai qu'autour du bassin d'Arca-
chon l'air est doux; toutes les petites com-
munes, comme Andernos, où se plaisait 
Sarah, Taussat et les autres plages en 
bordure du bassin, ont le bénéfice de l'air 
marin agréablement tempéré. 

«Les pins et les chênes y forment des 
forêts embaumées devant lesquelles le 

vent se perd. Le soleil nV règne pas ar- s 
demment, comme sur la Cote d'Azur; il y 
pleut même souvent, mais c'est un pays 
de douceur et cle convalescence, de silence 
aussi, et c'est là que Sarah voudra ache-
ver sa guérison, aprj£ avoir subi à Bor-
deaux la suprême épreuve. » 

L'hommage à Bordeaux-Capitale vient à 
la fois de Paris et de Marseille : on n'est 
pas plus galant, et nous encaissons avec 
la modestie légendaire de Gascogne. 

Quant à la réclama au bassin d'Arca-
chon, elle vaut bien un échange de bons 
procédés, sans doute. Convenez que la 
Côte d'Azur a son charme quand on n'y 
étouffe pas et qu'il n'y a pas trop de mous-
tiques, et convenons que la Côte d'Ar-
gent est délicieuse «quand il n'y pleut 
pas ». 

Ah I ces quelques ondées, comme on 
nous les reproche ! C'est la goutte d'eau 
vinaigrée dans le compliment de la Mar-
seillaise. Mais gardons le sourire de gra-
titude : après tout, comme'il convient sur 
la Cannebière, dans son plat l'huile do-
mine ! 

p. a 

VIOLENTES MANIFESTATIONS 
EN AUTRICHE 

Borne, 4 mars. — Conformément à" nn ré-
cent décret. H a été procédé à la saisie de 
toutes les céréales existant en Autriche-
Hongrie, Cette conûsçfl*on a soulevé des 
protestations et dôs l.icîâeuts entre dies né-
gociants et la police, principalement en 
Bohême, Tai—îVKjravtr'et en Croatie. Des 
manifestations tumultueuses ont eu lieu à 
Prague et à Agram, aux cris ùe : « A bas 
la guerre I a On a opéré de nombreuses 
arrestations. 

leur faut de FOr 
Ils en font demander 
par leurs prisonniers 

Les Boches recourent à tous les expé-
dients pour se procurer ce qui leur man-
que : presque tout, du reste. Mais le 
manque d'or se fait le plus durement 
sentir, et les Allemands ont imaginé le 
dernier truc suivant : 

Un soldat français — un Bordelais pri-
sonnier en Allemagne — a écrit dernière-
ment à ses parents do lui envoyer un 
pain de savon dans lequel ils glisseraient 
deux louis de 20 francs. 

Les parents, sans éventer cette ruse 
grossière, ont fidèlement suivi les instruc-
tions de leurs fils dictées par les geô-
liers qui vont hériter de près de 13 gram-
mes d'or français. 

Le procédé est plutôt canaille, mais 
avec les Boches on doit ne s'étonner de 
rien. 

Il nous semble intéressant de signaler 
oa dernier trait de nos ennemis afin de 
mettre en garc'e les parents contre de 
nouveaux « tapages M. 

Notre or n'est pas pour les Allemands; 
qu'ils se contentent de leurs ■ « chiffons de 
papier», nous voulons dire de leurs bil-
lets de banque. 

Dans ses Lettres et Noies intimes (1870 
1871), dit le journal l'Europe antigermani-
qae, Alexandre de Mazade parle d'un 
banquet, aujourd'hui historique, auquel as-
sistaient une soixantaine de convives, les-
quels, dit-il, s'étaient réunis afin de dégus-
ter quelques nouveaux mets inconnus jus-
qu'alors chez Vachette, Rrébant, Bignon, 
au café Riche et même à la Maison-Dorée. 

Il nous en donne le mçrrn, d'après les 
Journaux de l'époque : 
Potage. — Consommé de chien à la Bismarck. 
Hora-d'Œuvre. — Saucisson (i'ône t l'alleman-

de. — Queues de rats à la Guillaume, a%rec 
des cornicttons bavarois. —. Pieds (Je cheval 
wnrtembergeois. 

Entrées. — Langue de chien sauce de Moltke. 
— Oreilles d'âne à la saxonne. 

Rôtis. — Gigot de chien à la prussienne.— Côte-
lettes d'âne panées à la façon de notre Fritz. 

Entremets. — Petits pois conservés à la barbe 
des Allemands. 

Dessert. — Croûtes berlinoises. 

« Le tout, affirmait Mazade, a été pro-
clamé délicieux. Les honneurs ont été pour 
le gigot de chien » — lequel, ajoirterons-
oous, était du rat de belle qualité. 

C'était ainsi qu'on trompait ©a faim en 
1870, durant les dures épreuves du siège, 
ou plutôt qu'on donnait libre essor à ses 
goûts culinaires. 

En réalité, la gaieté française, cette su-
blime gaieté qui résiste à tout, avait su 
faire avaler de piquante façon, à une sauce 
non moins piquante, les odieux ragoûts 
de 1871. 

Or, quarante-quatre ans après, cette mê-
me gaieté française se retrouve identique, 
prête à faire supporter aux nôtres les plus 
dures privations de la via des tranchées, 
de l'exil ou de l'internement. Tous les 
jours, des correspondances intimes, que 
publient plus particulièrement les journaux 
de province, nous apportent le récit pitto-
resque de fraternelles agapes ou de soirées 
pleines d'entrain. « Dès qu'on a quitté la 
ligne de feu, on sait parfaitement se ravi-
tailler en campagne », écrit un médeoin-
major dans une lettre que publie le Moni-
teur du Puy-de-Dôme, et ledit médecin 
donne le menu.d'un repas auquel il prit 
part, en compagnie de vingt-cinq officiers : 

Bouillon de « Kultur » 
Langouste a Karapace » à la mayonnais» 

Blanquette de veau 
Jardinière de légumes alliés 

Rôt de bête de « Somme » 
Fromage — Confitures en plais* 

Desserts d'hiver 
■Liqueurs émouvantes 
Champagne Démarque! 

, Ju-gnolé 
Cigares 105 long 

A quatre heures du matin, pruneaux de Boches 
Sauce tranchée 

Et ce dernier plat, le plus indigeste, R 
fallait l'avaler sans rémission. 

On lo voit par ces deux menus, l'esprit 
français n'a point dégénéré : il est resté ce 
qu'il fut toujours. Et, comme disait notre 
médecin-major, en signe de conclusion : 

<( Ceux qui sont au loin, ceux qui souf-
frent de réloignement, ne se doutent pas 
qu'ici, tout près des Boches, au moment 
même où nous chantons si gaiement pour 
reprend-re courage, nous pouvons être em-
portés d'un instant à l'autre par une mar-
mite. Mais, que diable ! on ne se soucie 
pas, à ce momsnl, de ce qui peut advenir; 
on blague, on rit, on chante. » 

Encore un souper-concert, donné chez 
un habitant hospitalier, près de îa tranchée 
X..., dont le menu et le programme noua 
sont envoyés par un confrère qui fait par-
tie de la 7°. division de cavalerie : 

MENU 
Paté de foie gras à la boche 

Filet de bœuf sauce flamande 
Canard aux petits pois du Kaiser. 

Plum-Pudding des Alliés 
Petits sablés des tranché*» 

Salade Soixante-Quinze 
Petits Fours de campagne 

Vins du Pvhin 
Café — Liqueurs de lTser 

Cigares Zeppelin 
Rince-Boches — Eau de Cologne — Berlin-go 
Pendant le souper, le piano sera tenu par 

l'ami Trailleuse, de la Boite à Fusée. 
A la demande générale :: 
La Berceuse aux Etoiles (polka pour pislon). 
Te voilà Nicolas ! Ah 1 ah ! ah ! (ronde en-

fantine, dansée par Totor et Nénétte). 

PROGRAMME DU CONCERT 
avec le gracieux concours de M»» Mai-Mythe et 

de Mu» Lebel, dans ses poignantes; réparties. 
M. ShrapneU, de l'Opéra-Corni-que; la poète1 

hindou On-Lay-Zora. 
Première Partie 

1. Les Trompettes d'AIda (Ouverture Zeudiste) 
S. La « Kultur » physique (le Kronprinz). 
S. La Valse des Embusqués (duo des Secrets} 
4. L'Eau en Grains (Berceuse des plaines d( 

l'Yser). 
5. Los Terribles Taureaux (poème héroïque). 
6. La Loi de Joifre et l'Allemande (monolo-

gue dit par un camarade syndiqué). 
Ehtr'acte 

Deuxième Partie 
1. Qûés airs que tu as I T'es malade ! (farcP\ 
8. Yser ! hé ! hé no bis (romance des invités). 
8. Les Filles de Lodz (pastiche). 

10. Le Czar dîne à l'huile (ohansonnette). 
11. L'Art de faire des .« Nlsch « (historiette 

serbe). 
1S. La Mare ! c'est l'aise (un de nos plus Vieux 

airs). 
Qui s'amuse bien, se bat bien. 

LE PAIN K K 

SUR LA ROUTE D'OSTENDE 

L'ASPECT DB CE PAIN N'EST GUÈRE APPÉTISSANT !... 
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L'Empereur Guillaam 
Le baron Beyens étudie, dans la « Revue 

des Deuix-Mondes A, la responsabilité d» 
Guillaume II dans cette guerre et il n'a pas 
de peine à établir qu'elle est entière, écra-
sante : 

a On a prétendu que ce demi-dieu était 
plutôt- un déséquilibré ou un dégénéré su-
périeur. Quelle erreur ! Il Jouissait de tou-
tes ses facultés lorsqu'il a ordonné la mo-
bilisation hâtive de ses troupes qui a rendu 
la catastrophe inévitable. On a soutenu 
qu'il avait été, sans s'en douter, l'instnir 
ment d'une caste et d'un parti pour qui la 
guerre était l'unique moyen d'affermir leur 
pouvoir, n les a écoutés, en effet, mais 
parce que leurs vues concordaient avec les 
siennes. Dans 1» jugement de l'histoire, c'est 
sur lui principalement que pèsera la res-
ponsabilité des malheurs dont l'Europe a 
été accablée. La lecture attentive, la com-
paraison minutieuse des documents relatifs 
aux courtes négociations poursuivies pen-
dant la crise austro-serbe prouvent à l'évi-
dence qu'il aurait suffi à Guillaume II, Jus-
qu'au dernier moment, de prononcer un mot 
pour empêcher la guerre. Par son ultimatum 
à la Russie, il l'a au contraire déchaînée 
a l'heure môme qu'il s'était fixée. 

» On aimerait à croire qu'il a hésité, prêt 
à s'engager sur la route fatale qui s'ouvrait 
devant lui. On voudrait se figurer que sa 
conscience s'est révoltée un instant à la vi-

sion des flots de sang et des deuils déchi-
rants que coûterait la mêlée prochaine, mais 
qu'il a été entraîné, malgré lui, par son des-
tin. Fausses suppositions I L'attaque avait 
été préméditée plusieurs années à l'avance, 
le coup préparé jusque dans ses plus petits 
détails, et c'est délibérément q)ue l'empe-
reur a hâté le signal des hostilités, coupant 
court par son impatience aux pourparlers 
que les gouvernements de la Triple-Entente 
s'acharnaient désespérément à continuer. Il 
a poursuivi avec obstination l'exécution 
d'un plan mûri à loisir. » 

Les Troupes allemandes 
sont habituées à 

voyager en chemin de fer 

Rome, 4 mars. — Un sous-offleier ailernana 
a écrit à sa sœur établie à Rome que depuis 
trois mois il ne faisait qu'aller et venir en 
chemin de fer, ajoutant : 

« Nous avons passé beaucoup plus de temp» 
en wagon que sur les champs de bataille. 
Noua avons traversé quatre fois l'Allemagne-
de l'ouest à Test, et depuis que nous sommes 
en Pologne nous voyageons continuellement 
du sud au nord et du nord au sud. » 

FFIJ'ILI tiTON DI- \ « PETITE GIRONDE» DU 5 MARS 1315 

(17) 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

PREMIERE PARTIE 

Le Traité anglo-français 

XI 
La Fatalité se précisa 

• (Suit») 

*— Eh bien K je l'ai entendue pleurer 
floucement. Cela a duré longtemps, 
longtemps... La fatigue a eu le dessus 
probablement, et elle a dû s'endormir 
Sans un fauteuil. Ce matin, son lit était 
intact. Elle ne s'était pas couchée. 

— Mais comment vous êtes-vous 
trouvées ici à cette heure matinale ? 

— Comment?.:. Ah! sefior, que les 
Archanges et tous les saints vous le 
iiisénk sMls .connaissent les censées 

de la sefiorita. Nous sommes dans le 
pavillon depuis... jè ne sais pas, moi, 
il faisait, encore nuit. 

» Après les événements d'hier, à la 
place de la sefiorita, .j'aurais fui ce 
maudit pavillon comme la peste... Eh 
bien ! elle, pas du tout. Il faisait enco-
re nuit, vous oontai-je; elle m'a appe-
lée... je l'ai trouvée debout, prête à 
partir. 

» — Viens, m'a-t-elle dit. 
» — Où cela, sefiorita ? 
n — Que t'importe. 
» —Mais votre père? 
» — Mon père ! 
» Elle dit ces deux mots d'une peti-

te voix brisée; on aurait cru qu'elle 
étouffait. Puis elle se raidit, et pres-
que avec rudesse elle répéta : 

» — Viens. 
» Alors, je l'ai eooomD.as:née, Dans 

le pavillon, M, y a deux salles. Elle se 
tient dans la première, pâle comme la 
martyre do Heiladolid, celle qui ex-
pira le onzième jour de tortures... Elle 
regarde tout droit devant elle. 

)> Tout à l'heure, elle s'est levée, elle 
a écrit une lettre puis m'a dit : 

» — Porte cela à son adresse et re-
viens sans tarder me faire connaître 
la réponse. 

» Elle me présentait une lettre por-
tant cette suscription : « A la Dame 
» supérieure du couvent de Salezas 
» Reaies ». 

Et comme je regardais, sans devi-
ner quel rapport pouvait exister entre 
la fille du comte et la supérieure du 
couvent réputé de Salezas Reaies As-
suncion reprit : 

— La sefiorita y a fait retraite du-
rant une absence de son père, mais 
je n'aurais jamais pensé qu'elle y re-
tournerait ainsi. 

— Comment savez-vous ?... 
— Sen désir... oh! je l'aime, moi, 

et pour la servir... tandis qu'elle écril 
vait, j'ai lu par-dessus son épaule. 

Malgré mon émotion, je ne pus me 
tenir de sourire. 

— Et je dirai tout au sefior, pour-
suivit la carriériste, sans s'offusquer 
de ma fugitive gaîté. La pobre a écrit 
ceci : 

« Une douleur infinie s'est abattue 
»sur moi... Mère Supérieure, accor-
» dez-moi l'asile où personne ne 
«pourra troubler mon désespoir. » 

Je demeurai comme étourdi. Au 
I couvent 1 Lisbe au couvent .1 L'idée 

seule me révoltait, bien que les cau-
ses de ma révolte ne m'apparussent 
pas clairement. 

Assunciorii, elle, me regardait dans 
les yeux. 

— Répondez, sefior, estr-ce qu'une 
servante dévouée est tenue de porter 
une pareille lettre ? Santa Virgen ! 
Une sefiorita riche et jolie comme un 
cœur se retirer du monde... Non, 
non, le ciel n'est point si cruel... Pour 
remplir les couvents, il. y a bien assez 
de pauvresses et de laiderons. 

Sans doute, la réflexion n'était pas 
d\me parfaite orthodoxe; mais je pas-
sai condamnation, car la question de 
l'exubérante fille me plongeait dans 
un abîme d'incertitude 

Certes non, la sefiorita ne devait 
pas s'enfermer en un cloître. A vingt 
ans, est-ce que l'on renonce à la vie ? 
Est-ce que l'on renonce à ce que l'on 
ne connaît pas encore ? 

Oui, mais de quel droit m'y oppose-
rais-je ? De quel droit conseillerais-je 
à Assuncion de confisquer la corres-
pondance confiée à ses soins ? 

. Comprit-elle ce qui se passait en 
mon esprit ? Elle affirma : 

— Oh 1 une enveloppe qui peut por-
ter préjudice, c'est sûrement œuvre 
pie que de la détruire. 

Mais comme je secouais la tête, fi-
dèle malgré tout à la pensée qu'une 
lettre est otrose sacrée^ la camériste 
reprit : 

— Alors, pourquoi ne parleriez-vous 
pas à la senori.ta? 

. r* Moi ? 

— Vous, sefior! évidemment. Vous 
sauriez lui dire des choses... que je 
pense, moi, mais que je ne sais pas 
expliquer. Dame, l'école, ça ne dure 
jamais longtemps pour nous.:. 

Cette fille était endiablée, véritable-
ment. 

Voilà quelle me jetait dans de nou-
velles perplexités. Parler à la jeune 
fille... Certes... Maïs que lui dirai-je, 
moi inconnu, dont la démarche ne 
serait justifiée par rien. Liens de fa-
mille, de fréquentation même, fai-
saient défaut. 

Ah ! Assuncion s'embarrassait peu 
de ces distinctions subtiles provenant 
dè l'éducation. 

— Il faut vous décider, sefior. Si 
vous ne vous décidez pas, je porte le 
message ! La sefiorita ira au couvent 
et ce sera votre faute. 

En vérité, la future confiseuse du 
Prado aurait su mieux que moi-même 
les sentiments confus qui se bouscu-
laient en mon personnage, qu'elle 
n'aurait pas parié d'autre sorte. 

Et brusquement, j'eus une inspira-
tion. 

Je pourrais, par Meyvil, par la 
marquise de Armedina peut-être, ar-
river jusqu,à Z. 212... Cela je ne de-
vais pas l'apprendre à la jeune fille; 
le secret professionnel et patriotique 
s'y opposait; mais rien ne m'empê-
chait de faire luire à ses yeux l'espoir 
vague que ceux qui s'étaient intro-
duits brutalement dans son existence 

, cesseraient de la tourmenter. 
1 C'était jm± mais ce serait .CW*IOP« 

chose, car sa tristesse, sa résolution 
désespérée dataient de la terrible 
aventure de la veille. 

Et puis, et puis, plus persuasive 
que tous les raisonnements, cette 
phrase m'obsédait. 

— Je ne veux pas que ces deux 
yeux bleus se ternissent, se décolo-
rent derrière les murs d'un cloître. 

— Eh bien ? réitéra Assuncion, qui 
me regardait d'un air singulier. 

— Eh bien, puisque le hasard m'a 
placé sur le chemin de mademoiselle 
de Leufen, j'essaierai de lui rendre la 
volonté de vivre dans le monde. 

Elle esquissa un pas de fandango, 
et rassérénée : 

— Et moi, je fais ce que je puis. 
D'un geste brusque, elle déchira la 

lettre en petits morceaux, qu'elle 
coula prestement dans sa poche. 

— Que faites-vous ? 
— Je supprime un ennemi, sefior, 

et je précède un ami. Quelle fille de 
chambre ferait mieux à ma place ? 

Elle était véritablement stupéfiante, 
cette Assuncion. 

Déjà, elle avait regagné la petite 
porte du jardin; elle l'ouvrait, m'ap-
pelant du regard. 

Tant pis ! je la suis. 
Dans ses traces, je parcours les 

quelques mètres qui s'étendent de 
l'entrée de service au perron du pa-
villon, je gravis les cinq marches de 
ce perron; je pénètre dans la salle, 
meublée de sièges de bois courbé. 

J'aperçois confusément, en face de 
moi. une cloison bleutée, ornée de 

palmettes d'argent, une baie sans 
porte, où flotte une draperie bleue 
et argent également.-

J'entends à peine, tant mon ceiv 
veau s'emplit de battements, la camé-
riste prononcer allègrement l: 

— Sefiorita, le sefior qui m'aida 
hier soir à vous porter dans le jardin, 

Et puis, j'ai une vision de jeune 
fille éperdue, pâlie, effarouchée, dres-
sée brusquement du siège sur lequel 
elle était étendue. 

C'est une Diane surprise au bain. 
Tout, dans son être gracieux, décèla 
la terreur, le désir de la fuite impos» 
sible. Des mains qui implorent, de 
grands yeux bleus qui reprochent, 
sous l'or pâle des cheveux blonds J 

XIII 

L'Enfant douloureuse 
Je cherchai des yeux Assuncion. La 

camériste avait disparu. Il me fallaîf 
donc expliquer ma présence. 

— Mademoiselle;' commençai - je, 
cette nuit... m'a fait le confident in-
volontaire... 

Elle m'interrompit ' du geste autan! 
que de la voix. 

— Il fallait oublier. 
II ne me vint aux lèvres qu'une ré-

plique ineptie : 
— Je ne l'ai pas pu. 
Peut-être, à de certains moments, 

(l'ineptie devient une bëbiiMé. 
ï 
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liES RUSSES REjflPORTEflT DE flOUVEAllX SBCGÉS 

lis repoussent partout les Allemands 
et capturent 6,000 Autrichiens 

Pétrograd, 3 mars (communiqué du 
grand étal-major). — Dans les journées 

. du 1" et du 2 mars, entre le Niémen et la 
Vistule, tes Allemands n'ont prononcé 

'.d'attaques que dans la région d'Ossovietz. 
Plusieurs tentatives de l'ennemi pour s'ap-
procher de la forteresse ont été repous-
sées. 

Dans la région de Grodno et sur d'au-
tres secteurs de l'ensemble du front, nos 
troupes ont continué de progresser. Nous 
avons enlevé d'assaut le village de Ker-
j'en, sur la rive gauche de la rivière 
Omouleff. Nous y avons fait prisonniers 
dix officiers et plusieurs centaines de sol-
dats, et nous avons pris deux mitrail-
leuses. 

Sur la rive gauche de la Vistule, aucun 
changement dans la situation. 

Dans les Carpathes, entre l'Ondava et 
le San, nous continuons avec un plein 
succès à repousser les attaques que ne 
cessent de livrer l'armée autrichienne. 

Les Allemands ont prononcé des atta-
ques sans résultat dans la région de 
Koziowska et de Rojanka. Sur ce der-
nier point, nous avons réussi à envelop-
per et nous avons anéanti deux compa-
gnies allemandes. 

En Galicie orientale, les Autrichiens qui 
défendaient les passages de la rivière 
Lomnitza ont subi un nouvel et très gra-
ve échec. Nos troupes ont franchi cette 
rivière en combattant et ont occupé le 
village de Krasna. 

Au cours de cette fournée, nous avons 
fait 6,000 prisonniers, dont Ci officiers, et 
nous avons pris i canons, 7 mitrailleu-
ses et d'importants convois de régiments 
et de divisions. 

Mota. — La ville de Krasna" prise par les 
Russes, située sur les contreforts orientaux 
des Carpathes, est à 30 kilomètres au sud-
ouest de Stanislaw. 

Kierzek se trouve à l'ouest de Kazildo, a. 20 
kilomètres environ de la frontière de Prusse. 

Avance victorieuse des Eusses 
Pétrograd, i mars. — Dans le nord de la 

Pologne, l'armée russe avance victorieuse-
ment vers la frontière, menaçant la voie 
ferrée qui conduit à Thorn. 

Reprise par les Russes 
de Stanislaw 

Bucarest, 4 mars. — Les troupes russes 
ont réoccupé Stanislaw, en Galicie. 

(Stanislaw, en Galicie orientale, est un im-
portant chef-lieu de district, d'une popula-
tion de 37,000 habitants. Elle est à 25 kilomè-
tres des derniers contreforts des Carpathes, 
et à 60 kilomètres de la frontière de Hon-
grie.) 

UNE DIVISION AUTRICHIENNE 
BATTUE A PLATE COUTURE 

Pétrograd, 4 mars. — Dans la région de 
Stanislaw, nous avons battu à plate cou-
ture la 36" division autrichienne. Nous 
avons capturé une ambulance, six méde-
cins et de nombreux trains. 
DESASTREUX EFFET MORAL 

DE LA VICTOIRE 
SUR LES ALLEMANDS 

Pétrograd, 4 mais. — La déroute de l'ar-
mée allemande à Prasznysch a profondé-
ment impressionné les soldats allemands à 
la frontière de la Prusse orientale. Malgré 
les efforts faits par le haut commandement 
pour empêcher la diffusion de la nouvelle 
de cette défaite, elle s'est répandue dans 
tous les autres secteurs du front, où elle a 
provoqué un grand découragement. La pre-
mière question que posent les prisonniers 
allemands concerne le sort des troupes qui 
étaient à Prasznysch. Les nouvelles forma-
tions semblent particulièrement déprimées 
par ce revers de fortune inattendu. 
COMMENT HINDENBURG 

SE DEGAGERA-T-IL ? 
Pétrograd, 4 mars. — Depuis la bataille de 

Prasznisch, l'initiative des opérations sur le 
front entier appartient aux Russes. L'échec 
complet du plan Hindenburg est indiscuta-
ble. Reste à savoir comment le général alle-
mand pourra réussir à, dégager ses troupes 
sans subir de nouveau des pertes importan-
tes. 
L'ENLISEMENT DES 

CANONS ALLEMANDS 
Pétrograd, 4 mars.— Quelques-uns des plus 

gros canons de siège utilisés par les Alle-
mands au nord de la forteresse d'Ossowietz 
ne peuvent plus être déplacés par suite du 
dégel, et se trouvent en grand péril. 

LA TYPHOÏDE A PETROKOW 
Pétrograd, 4 mars. — Une épidémie de fiè-

vre typhoïde s'étant déclarée à Petrokow, 
les quartiers de la troisième armée allemande 
ont été déplacés. 

(Pétrokow, dans la Pologne russe envahie-, 
est à 40 kilomètres au sud de Lodz.) 

PAS DE FOURRAGES 
Pétrograd, 4 mars. — Un officier de la Po-

logne prussienne déclare que 1 armée alle-
mande manque de fourrages, et que des cen-
taines de chevaux meurent tous les jours. 

Aveux hongrois 
Rome, 4 mars. — Suivant un journal hon-

grois, les Russes auraient reçu dans les Car-
pathes des renf orts considérables et qui leur 
permettent de poursuivre avec une vigueur 
croissante leurs attaquée, qui contraignent 
les Autrichiens à se tenir sur la défensive. 

De très violents combats se poursuivent 
dans le défilé d'Ujok et ses environs, ainsi 
qu'au nord de Vyskow. De nombreux blessés 
autrichiens arrivent à Manjacz. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33-SJL 4L Mars (15 33.) 

EN BELGIQUE, dans les dunes, notre artillerie a démoli 
les tranchées ennemies. 

AU NORD D'ARRAS, près de Notre-Dame-de-Lorette, 
l'ennemi s'est emparé d'une tranchée avancée, récemment construite 
par nous au contact immédiat des lignes allemandes. 

Le bombardement de Reims a duré toute la journée à raison 
d'un obus toutes les trois minutes. 

EN CHAMPAGNE, il se confirme que les contrer-attaques 
allemandes contre la croupe conquise par nous au nord-est du Mes-
nil ont été d'une grande violence. Deux régiments de la garde y 
ont participé avec acharnement. L'échec de cet effort a été complet. 

Canonnade DANS L'ARGONNE avec de nouveaux progrès 
de notre part dans la région de Vauquois. 

DÉPÊCHES DE LA NU! 

Les Séances du Parlement 
À 

Un de nos aviateurs, le capitaine Happe, a bombardé hier ia poudrerie alle-
mande de Rotlweil (23 kilomètres au nord de Donaueschingen). 

Le succès a été complet. Dix minutes après le lancement des bombes, la pou-
drerie était en feu, et les flammes s'élevaient à quatre cents mètres de haut. 
Notre aviateur a fait un raid de 300 kilomètres aller et retour. 

Pendant ce temps, un avion allemand tirait sur l'hôpital de Gérardmer, mais il 
n'y a eu ni victimes ni dégâts. 

4L Mars (23 JJL.) 

EN BELGIQUE, dans la région des dunes, notre artillerie a 
exécuté des tirs particulièrement efficaces et notre infanterie a occupé 
une nouvelle tranchée en avant de nos lignes. 

EN CHAMPAGNE, nous avons continué à progresser; nous 
avons consolidé et élargi nos positions, notamment au nord-ouest de 
Perthes et au nord-ouest de Mesnil, en faisant une. centaine de pri-
sonniers. Sur la croupe, au nord-est de ce dernier village, de nou-
velles contre-attaques se sont produites; elles ont été repoussées. 

Les prisonniers confirment la gravité des pertes subies par les 
deux régiments de la garde engagés dans le combat d'hier. 

EN ARGON NE, au Four-de-Paris, une attaque allemande a 
été repoussée. 11 en a été de même à Vauquois. 

PRÈS DE VERDUN, au fort de Vaux, un avion allemand a 
été abattu dans nos lignes. Les deux aviateurs sont prisonniers. 

a Disette 
en Allemagne 

La Question 
des Pommes de Terre 

Amsterdam, 4 mars. — Des pommes de 
terre ! rien que des pommes de terre ! tel 
est le cri qui se dégage des articles varies 
de la presse allemande. En général, les 
nouvelles mesures concernant les pommes 
de terre ne sont pas très goûtées. Les dé-
taillants se plaignent de la décision qui a 
fixé les prix maxima et qui menace, di-
sent-ils, de paralyser leur commerce, car 
les commissionnaires des provinces rhéna-
nes et de la Westphalie ont acheté des 
stocks énormes à Berlin aux prix les plus 
élevés et ont ainsi rendu impossible toute 
vente rémunératrice. 

La confiscation de tous les stocks est le seul 
moyen de salut, déclare le socialiste 
« Vorwaerts», dans un article où il fait re-
marquer qu'une seule visite sur les marchés 
de Berlin donne au premier coup d'ceil l'im-
pression que le manque de pommes de terre 
est réel. Et malgré cela, les pommes de terre 
continuent à être données aux bestiaux I Une 
telle situation, dit un autre journal berlinois, 
ne peut pas manquer d'influencer l'esprit des 
soldats qui apprendront certainement par 
leurs femmes l'état de choses qui règne dans 
le pays. Selon le professeur Wohltmann, l'Al-
lemagne ne posséderait pas actuellement plus 
de 1C millions de tonnes de pommes de terre 
qui seront épuisées d'ici cinq mois au plus. 

En prenant comme base la consommation 
actuelle, il y aurait donc un déficit de 12 à 13 
millions de tonnes avant la récolte prochaine. 

Berne, 3 mars. — La commission de guerre 
pour les intérêts des consommateurs, sié-
geant à Berlin, a adressé au chancelier une 
requête demandant le monopole immédiat 
des pommes de terre et leur uistribution par 
l'Etat. Quant au bétail, on Axera les prix 
maxima pour tous les produits servant à son 
alimentation. 

Amsterdam, 3 mars. — Le journal berlinois 
« Weltammontag » recommande la confisca-
tion des pommes de terre en quantités suffi-
santes pour que la population puisse vivre 
jusqu'en mai et juin. Le journal déclare que 
de la question des pommes de terre dépen-
dent la victoire et l'existence de l'empire al-
lemand tout entier. 

L'Augmentation du Prix 
de la Bière et du Porc 

La Haye, 3 mars. — Alors qu'à Munich les 
brasseurs ont décidé de ne pas augmenter le 
prix de la bière, à Stuttgart, la prix est monté 
de 3 marks 35 l'hectolitre à 4 marks; en Au-
triche, à Salzbourg et à Pilsen, l'augmenta-
tion est de 3 couronnes par hectolitre. 

Une ordonnance du Conse'l fédéral fixe une 
échelle des prix pour les porcs de 60 à 100 ki-
los; cette échelle varie de 50 à 64 marks le 
quintal de poids vif. On vc-it ainsi prévenir 
le gaspillage des pommes de terre. L'ordon-
nance du 25 janvier ne frappait que les porcs 
au-dessus de 100 kilos. 

Une Critique allemande 
Amsterdam, 4 mars. — Le «Vorwaerts», 

journal socialiste de Berlin, critique sévère-
ment les nouveaux règlements et constate 
que le Conseil fédéral, s'il s'est préoccupé 
pendant dix ans de la préparation militaire 
sur terre et sur mer, n'a apporté aucune at-
tention aux mesures économiques à prendre 
pendant la guerre. 

c Une semblable politique, dit le « Vor-
waerts », est la cause de désordres qui au-
raient pu facilement être évités si les autori-
tés responsables avaient à temps étudié cette 
question. Le gouvernement, lorsqu'il a com-
pris le danger de la situation, s'est déclaré 
satisfait par des demi-mesures, » 

Réduits à employer 
du Vieux Matériel 

Bêle, 4 mars. — On voit apparaître dans 
Je Sundgau de vieilles pièces d'artillerie, des 
canons de 80™" qui avaient été mis précé-
demment au rancart. L'effet des obus de ces 
pièces est très anodin. Beaucoup même n'é-
clatent pas. On a l'impression dans les trou-
pes françaises que les munitions allemandes 
int beaucoup perdu en qualité. 

Le Blocus 
Allemand 

L'Achat des Navires 
des Bell igerants 

Washington, 4 mars. — Le projet du 
gouvernement comportant l'achat des na-
vires des belligérants actuellement dans 
les ports des Etats-Unis a été abandonné 
au Sénat. Les partisans du gouvernement 
reconnaissent qu'il n'est pas possible de le 
faire voter. 

Pour Garantir 
la Vie de nos Marins 

Paris, i mars. — Au ministère de la marine 
on déclare que toutes les précautions pour 
parer aux accidents ou incidents de la guer-
re navale sont prises. 70,000 collets de sauve-

Et le Kronprinz? 
Serait-il en Disgrâce ? 

Genève, 4 mars. — Depuis près de deux 
mois on n'a pas entendu parler du kron-
prinz. Il n'est question de lui dans aucune 
dépêche expédiée soit du quartier général 
militaire, soit de Berlin. Et l'Agence Wolff, 
qui pendant les premiers mois de la guerre 
signalait presque chaque jour ses exploits, 
observe à son sujet le plus complet silence 

D'après des renseignements reçus d'Inns-
bruck, il serait en disgrâce, et par ordre du 
kaiser, vivrait à Berlin dans la retraite la 
plus absolue. Cette disgrâce serait la consé-
quence de la violente querelle qui se produi-
sit dans la seconde semaine de janvier entre 
Guillaume II et deux de ses fils, le kren-
prinz et le prince Auguste-Guillaume. Le gé-
néral von Falkenhayn, chef de l'état-major 
général, ayant fait annuler par le kaiser 'les 
ordres donnés par le prince héritier aux gé-, 
néraux placés sous son commandement, le 
prince, profondément froissé et irrité, de-
manda à son père des explications que ce-
lui-ci lui refusa. 

Après une discussion particulièrement 
fcrageuse, le prince quitta le quartier géné-
ral impérial dans un état de révolte ouverte. 

Quelques jours plus tard, un ordre du kai-
ser l'aurait obligé à rentrer à Berlin, et c'est 
depuis ce moment qu'il n'a plus été question 
fie lui. 

— m 

« L'Homme des Cathédrales » 
prisonnier en Allemagne 

Paris, i mars. — Mérovak. de son vrai 
nom Gabriel Robuchon, qui s'était donné 
lui-même le titre de ■l'Homme des Gathé-
ïlrales » se trouvait avec sa famille à Ar-
toouvillé dans la Lorraine annexée, quand 
la guerre fut déclarée. Il fut emmené au 
camp de concentration de Hanovre. Mme Ro-
ïrachon a été faite prisonnière avec son 
mari; elle a été libérée, mais l'original ar-
liste, reconnu propre au service militaire, est 
Maintenant cantiL 

ont 
équipages. 

Les Danois répriment rudement 
la Contrebande allemande 

Copenhague, 4 mars .— Le directeur d'une 
Société de charbons de Copenhague a été 
condamné à deux mois de prison, ce qui est 
sévère en Danemark, pour avoir participé â 
une tentative récemment faite de faire entrer 
du cuivre en contrebande en Allemagne. Ce 
cuivre, dont il y avait environ 40,000 kilos, a 
été confisqué. . 

Vapeur suivi par 
un Sous-Marin 

Amsterdam, 3 mars. — Le capitaine d'un 
vapeur arrivé à Hook-Van (Hollande) dit 
avoir été suivi jpar un sous-marin jusqu'au 
bateau-feu de la Meuse. Ce vapeur a ren-
contré plusieurs mines sur sa route. 

Les Hollandais cesseraient 
le Commerce avec l'Allemagne 

Amsterdam, 4 mars. — Dans une réunion 
tenue par les représentants du commerce 
hollanaais et les principaux armateurs, il 
a été décidé de conseiller aux commerçants 
hollandais de ne pas expédier de marchan-
dises en Allemagne et de ne pas en rece-voir. 

La Navigation dans 
le Pas-de-Calais 

Certaines informations ont pu faire croire 
que le Pas-de-Calais était fermé et les rela-
tions avec le Nord interrompues. Il n'en est 
rien, et aucune dépêche officielle ne justifie 
cette interprétation. 

Un Journal allemand 
justifie les Alliés 

Amsterdam, 4 mars. — Le « Vorwaerts », le 
plus important des journaux socialistes d'Al-
lemagne, justifie les mesures franco-anglai-
ses de blocus, et il écrit : 

« Les appels de la presse allemande à la dé-
claration de Londres sont absolument dépla-
cés, car cette déclaration n'a jamais été rati-
fiée. Les seules lois régissant la guerre mari-
time sont celles qui furent élaborées à la se-
conde conférence de la paix de La Haye. Le 
droit de réduire à la famine par une pression 
navale demeure à peu près ce cru'il était dans 
les anciens temps, et il en sera ainsi aussi 
longtemps que la propriété privée n'aura pas 
été déclarée inviolable sur mer. » 

Les Flottes alliées 
dais les Dardanelles 

La Destruction des Forts 
Le Dragage des Mines 

Londres, 4 mars (officiel). — Les opéra-
tions des Dardanelles ont repris à onze 
heures du matin. Le « Triurnph », l'« O-
cean », l'« Albion » ont pénétré dans le 
détroit, et ont attaqué le fort n° 8 et les 
batteries de la Falaise-Blanche .(White-
Cliff). Les obusiers et les pièces de cam-
pagne des forts ont riposté. 

Les aviateurs navals ont découvert dans 
la' soirée l'existence de plusieurs emplace-
ments de, canons nouvellement établis, 
mais dépourvus de canons. Ils ont constaté 
la présence de mines de surface. 

Dans la soirée de lundi, une flottille de 
releveurs de mines, protégée par les con-
tre-torpilleurs, a exécuté sous le feu d'ex-
cellents travaux de dragage dans un 
secteur à moins d'un mille et demi du 
cap Kathez. Nos seules pertes au cours 
de cette journée ont été de six blessés. 

Quatre dçs cuirassés français ont opère 
en vue de Belair. Ils ont bombardé les 
batteries et les voies de communication. 

Les opérations à l'entrée du détroit pré-
cédemment faites ont amené la destruc-
tion de 19 canons de calibres variant de 
six à onze pouces, de 11 canons inférieurs 
à 6,4 pouces, de 4 canons Nordenfeld, de 
2 projecteurs électriques, et ont amené la 
démolition des poudrières des forts nu-
méros 3 et 6. 

Hier, mardi, le « Ganopus », le « Switft-
sure », le « Cornwallis » ont attaqué le fort 
numéro 8. Les obusiers, les batteries de 
campagne et le fort numéro 9 ont ouvert 
sur eux un feu violent. Le fort numéro 9, 
endommagé, cessa le feu à 4 h. 50 du soir. 
Les cuirassés se sont retirés à cinq heures 
et demie. Bien qu'ils aient tous été atteints 
par des obus, il y a eu seulement un hom-
me légèrement blessé. 

L'état de l'atmosphère a empêché les re-
connaissances des hydravions. 

Le déblaiement des mines a continué 
toute la nuit. L'attaque progresse. 

Le croiseur russe « Askold » a rejoint la 
flotte des alliés en vue des Dardanelles. 

Le Bombardement continue 
Athènes, 4 mars. — Le bombardement 

des Dardanelles a repris mercredi matin. 
52 navirés ont pénétré dans le détroit. 

Athènes, 4 mars. — Dix cuirassés pren-
nent part au bombardement. On a trouvé 
près des forts détruits les cadavres de sol-
dats turcs qui avaient été brûlés par leurs 
compatriotes avant l'évacuation des forts. 

Un Débarquement 
des Alliés 

Athènes, 4 mars. — Des détachements 
alliés ont débarqué a Kourn-Kale et ont 
dispersé la garnison. 

Aveu et Pronostic allemand 
Amsterdam, 4 mars. — Une dépêche du 

2 mars adressée de Constantinople à la « Na-
tional Zeitung » reconnaît que quelques forts 
de la côte européenne des Dardanelles ont 
été extrêmement éprouvés par le feu des 
cuirassés. Les navires anglais ont ouvert le 
feu à une telle distance que les canons turcs 
n'ont pu répondre efficacement. 

Les forts ont été criblés de tant de projec-
tiles qu'en quelques heures les cuirassés 
avaient atteint le but désiré. Mais le corres-
pondant du journal allemand ajoute qu'il 
sera impossible à la flotte anglo-française 
d'avancer plus avant dans le détroit, en rai-
son des fortifications et d'une chaîne très 
forte de mines, et qu'une attaque par terre 
ne déplairait pas airs Turcs. Ils ont assem-
blé une forte armée composée des meilleu-
res troupes. 

Pierre Loti contre les Turcs 
Paris, 4 mars. — M. Pierre Loti, qui a été 

rappelé à l'activité comme capitaine de 
vaisseau, quittera Paris prochainement pour 
rejoindre le corps expéditionnaire des Dar-
danelles. 

LTperonnage d'un Sons-Marin 
allemand par îe «Thordys» 
Londres, 4 mars. — Le capitaine Bell, com-

mandant du « Thordys », qui a rencontré et 
éperonné un sous-marin, affirme avoir vu 
distinctement, au moment où se produisit la 
rencontre, l'avant de son navire arracher le 
périscope du sous-marin. Il se fait fort d'in-
diquer avec la plus grande exactitude l'en-
droit où l'allemand coula, de façon qu'on 
puisse vérifier ses déclarations. 

La question a d'autant plus d'importance 
que le capitaine et son équipage auraient, 
dans ce cas, droit à plus de 30,000 fr. de pri-
mes offertes, on le sait, au premier bateau 
marchand qui coulerait un sous-marin en-
nemi. 12,500 fr. lui seraient versés par le jour-
nal « Syren and Shipping », 1,200 fr. par un 
armateur de Cardiff et une somme un peu 
moindre par différents particuliers. Si, ce 
qu'on ne sait encore, le « Thordys » était au 
service du gouvernement, il recevrait, en 
outre, de l'amirauté une prime supplémen-
taire de 25,000 fr. 

Le capitaine Bell et ses matelots n'au-
raient, on le voit, pas perdu leur temps. 

Explosion et Incendie à Bord 
Alicante, 4 mars. — A bord du pétrolier 

belge « Tiflis », les gaz s'enflammèrent, pro-
duisant une explosion à la poupe. A ce mo-
ment, l'équipage travaillait à ia proue. L'in-
cendie prit de telles proportions que les 
autorités renoncèrent à l'éteindre. Tous les 
efforts faits n'eurent d'autre but que d'éviter 
d autres catastrophes. 

Un marin a péri à bord. Six autres ont 
reçu des blessures graves. Un télégramme 
a été envoyé à Carthagène pour demander 
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 cuiraslâ Yjenne couler le navire in-
cendié, afin d éviter une nouvelle explosion, 
qui pourrait occasionner des dégât». 

Un Taube sur Gérardmer 
Remiremont, 3 mars. _ ca matin un. 

taube a survolé Gérardmer et lancé deux bombes sans résultat p
Uls u {
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direction de la Schlucht. * M 

République Argentine 
MORT D'UN ANCIEN VICE-PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 
Buenos-Ayres, 3 mars. — M. Norberto Qui-

rino Costa, ancien vice-président de la Répu-
cliana. est décéda. 

La Vie sous la Mitraille 
allemande à Soissons 

Paris, 4 mars. — Une personne qui revient 
de Soissons donne ainsi ses impressions sur 
la vie à Soissons, sous la mitraille alle-
mande : 

Aussitôt le jour, les ménagères vont cher-
cher leur pain. Il y a trois boulangeries ou-
vertes pour les faubourgs et pour la ville. 
La vie est très, très chère, mais seul le prix 
du pain n'a pas augmenté. Le sucre en mor-
ceaux coûte de. 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le kilo, se-
lon l'épicerie. Il y en a trois. Il y a de l'ani-
mation dans ces épiceries le matin : c'est le 
rendez-vous, l'endroit où l'on cause, où l'on 
échange les nouvelles. Peu après, c'est l'heu-
re des bombes. Vite chacun rentre chez soi, 
et. l'on prépare son pot-au-feu, le plat le 
plus facile et le meilleur actuellement là-bas, 
pour le manger à la cave, où d'ailleurs il a 
cuit. Quand vous passez près d'un soupirail, 
vous voyez un tuyau qui débouche dans la 
rue et vous souffle de la fumée sous le nez : 
c'est la cuisine soissonnaise. 

Et on se porte très bien. Des personnes qui 
avaient des douleurs, qui étaient sujettes à 
la bronchite n'ont rien attrapé du tout, ne 
s'enrhument même pas. Les bombes font la 
réaction. 

Les fruitières sont très patriotes dans la 
ville. Elles rivalisent de zèle pour alimenter 
la population. Deux magasins de nouveau-
tés sont restés constamment ouverts et ren-
dent de tout aux civils et aux soldais. Natu-
rellement, le tabac ne manque pas. Et toute 
cette vie restreinte s'agite au milieu des rui-
nes. 

A Soissons, il y a un comité de secours 
avec Mme Mâcherez pour présidente d'hon 
neiur et Mgr Péchenard pour président actif, 
ouvert dans, une école pour les habitants de 
Soissons et des communes environnantes. 
On y trouve des vêtements, du linge, des 
chaussures. Il y a aussi un stock considéra-
ble de vêtements chauds pour les soldats et 
de gros approvisionnements pharmaceuti-
ques. 

♦ 

Le Renvoi dans leurs Foyers 
des Pères de six Enfants 

Paris, 4 mars. — Les réserves faites concer-
nant le renvoi momentané dans leurs foyers 
des pères de six enfants concernent même les 
pères de six enfants classés comme boulan-
gers, ouvriers spéciaux, automobilistes, etc. 

■ » 

Rentrée à l'Ecole de (irignon 
Par arrêté du ministre de l'agriculture, la 

rentrée scolaire à l'Ecole supérieure d'ensei-
gnement ménager et agricole de Grignon 
aura lieu le 14 avriL 

La Grèce prend 
ses Résolutions 

Conseil de la Couronne 
Athènes, 4 mars. — Au cours du 

conseil exceptionnel de la Couronne 
tenu au palais royal et auquel ont 
pris part, sous la présidence du roi, 
M. Venizelos, présent du conseil, et 
les anciens premiers ministres, le pré-
sident du conseil a développé ses vues 
sur la politique à suivre par la Grèce. 

Il a été décidé qu'il demanderait 
l'avis des services de l'état-major gé-
néral. 

La suite de la discussion a été re-
mise à vendredi. 

Importante Décision militaire 
Athènes, 4 mars. — Le gouvernement 

a décidé, à l'occasion de l'anniversaire de 
la prise de Janina, qui tombe demain, 
de remettre le général Dousmanis à la 
tète du grand état-major. 

Les Alliés acclamés à Athènes 
Athènes, 4 mars. — Une manifestation 

do sympathie en faveur des alliés a eu 
lieu. Le roi et les ministres des nations 
alliées ont été acclamés. 

 ♦ 

Communiqué officiel 
allemand dn 3 Mars 

Amsterdam, S miré — Sur le théâtre 
occidental de la guerre, une attaque a été 
menée par deux compagnies anglaises 
près de Saint-Eloi, au sud d'Ypres. 

A Péronne, un aéroplane français a 
dû descendre par suite d'un accident de 
moteur. Les deux aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

Les attaques françaises en Champagne 
ont échoué, et l'ennemi a été repoussé 
sur ses positions avec de fortes pertes. 

Nous nous sommes emparés de 350 mè-
tres de tranchées ennemies au nord-
ouest de Ville-sur-Tourbe. Des attaques 
françaises dans le bois de Consenvoye, 
près d'AilIy et d'Apramont, ont été aisé-
ment repous3ées. 

Notre attaque à l'est de BadonviUer 
s'est terminée encore par un gain consi-
dérable de terrain. Nous avons porté à 
huit kilomètres en avant notre front au 
cours des derniers jours. 

Au nord-est de Celles, les Français ont 
en vain essayé de réparer leurs pertes de 
ces derniers jours. 

Sur le théâtre oriental de la guerre si-
tuation sans changement près de Grodno. 
Les Rupses ont tenté de traverser la 
Bobr au sud-est d'Augustowo, mais ils 
ont été repoussés avec des pertes sérieu-
ses, laissant entre nos mains 1,500 pri-
sonniers. Les attaques dans la région 
au nord-est de Lomza* ont complètement 
échoué, à peu de distance devant notre 
front. Nous avons fait des progrès au 
sud-ouest de Kovno. Au sud de Myszi-
mierez, nous a .ns ramené en arrière 
nos avant-postes à une faible distance 
des forces ennemies supérieures. 

On constate une avance lente des Rus-
ses au nord-cuest de Prasnysch. 

Plusieurs attaques de nuit faites par 
les Russes à l'est de Plock ont été re-
poussées. 

Il convient de remarquer que .-
1° Tous les communiqués allemands des 

derniers jours ont nié purement et sim-
plement nos succès de Champagne ■ 

2° Pourtant l'état-major allemand a 
cru nécessaire d'amener sur ce point du 
front de nombreuses réserves, parmi les-
quelles le régiment de la garde qui a été 
à peu près anéanti dans la journée du 3. 
L'impartialité de l'opinion neutre appré-
ciera. pe 

A noter aussi que le Communiqué al-
lemand du 3 annonce que nous avons 
perdu 350 mètres de nos tranchées au 
nord-ouest de Ville-sur-Tourbe; or, aucu-
ne attaque- allemande ne s'est produite 
dans cette région depuis plusieurs semai-
nes. 

L'Agence Wolff 
s'installe en Hollande 

La Hayet 4 mars. — LeS Allemands vien-
nent de créer en Hollande deux succursales 
d? 1 Agience Wolff, qui, on le sait, est char-
gée de répandre à travers le monde les nou-
V tr t

a
11Bnandes' Vna& à Berg-op-Zoom et 

Le Général Pan en Russie 
Pétrograd, 4 février. — Le général Pau a 

reçu à l'hôtel de l'ambassade de France trois 
cents membres de la colonie française. 

Le général de Laguiche, attaché militaire, 
a offert un dîner en l'honneur du général 
Pau. 

La séance est ouverte à deux heures quin-
ze, sous la présidence de M. Paul Deschmel. 

LES BONS SE LA DEFENSE NATIONALE 
Au début de la séance, M. Ribot, ministre 

des finances, a déposé sur le bureau de la 
Chambre le projet concernant l'augmenta-
tion du chiffre d'émission des Bons de la 
Défense nationale. 

EN MATIERE HYPOTHECAIRE 
Une proposition de loi de M. Maurice Vio-

lette, ayant pour objet d'interpréter l'arti-
cle S de la loi du 5 août 1914 en matière 
hypothécaire, a été votée ensuite. Il s'agis-
sait de. régler la suspension des prescrip-
tions et des péremptions en matière hypo-
thécaire pendant la durée des hostilités. 

LES ELECTIONS SUPERIEURES 
On a voté ensuite un projet ayant pour 

objet la régularisation de la suspension des 
élections aux tribunaux de commerce pen-
dant la guerre. 

LES VALEURS MOBILIERES 
La Chambre a discuté la proposition de loi 

de M. Jules Roche, tendant à protéger les 
propriétaires de valeurs mobilières dont ils 
sont dépossédés par fait de guerre dans les 
territoires occupés par l'ennemi. 

Dans la discussion générale, M. Groussau 
a déclaré approuver les mesures déjà prises : 
opposition par simple lettre recommandée, 
suppression du droit de transmission de 50 
centimes, exigence des titres de propriété ou 
d'identité du vendeur. Il faudrait les complé-
ter par l'interdiction de vendre faite aux 
nationaux des pays en guerre avec la Fran-
ce, comme l'a fait l'Angleterre. 

La proposition de M. Jules Roche, malgré 
ses sanctions pénales, ne permet pas de sau-
vegarder les intérêts des Français porteurs 
de titres étrangers dérobés dans les pays 
envahis. Contre la vente de leurs titres dans 
les pays étrangers, il faudrait faire une pu-
blicité spéciale a l'étranger de ces titres 
frappés d'opposition. 

Le passage aux articles a été voté. 
A l'article premier, une longue discussion 

s'est engagée au sujet des valeurs françaises 
dérobées en Belgique. 

M. Drelou proposait que la loi profite aux 
propriétaires de. valeurs mobilières restées 
dans les territoires occupés ou pillés; ce qui 
permettrait aux propriétaires français de ti-
tres dérobés en Belgique de toucher les cou-
pons et de recevoir des titres provisoires. Ce-
la provoque de vives protestations parmi les 
socialistes. 

Vous ne pouvez étendre cette loi aux va-
leurs restées hors du territoire français sans 
légiférer pour la Belgique, dont nous devons 
affirmer l'indépendance, a dit M. Aubriot. 
Et puis vous accorderez ainsi un privilège 
à leurs capitaux. 

Mais, objecta M. Drelon, ces Français-là se 
battent comme les autres, et peuvent avoir 
des intérêts légitimes en Belgique. 

M. Ribot, ministre des finances : Il ne 
s'agit pas seulement de protéger les Fran-
çais qui ont perdu leurs valeurs, mais aus-
si les Belges volés en territoire français. 
Ainsi nous faisons avec la Belgique une 
convention avant la lettre. (Applaudisse-
ments.) 

M. Groussler n a pas admis que l'on fas-
se ainsi un avantage aux Français qui 
pour se dérober à l'impôt sur le revenu 
ont envoyé leurs fonds en Belgique. Pour-
quoi les désintéresser aux dépens de la 
masse des citoyens ? 

M. Drelon a répliqué qu'il s'agissait uni-
quement d'empêcher l'ennemi de se servir 
des titres volés 

Après des observations de MM. Pueoh et 
Jules Roche, l'article 1er a été renvoyé à 
la commission. 

L'article 2 prévoit que, s'il s'agit de va-
leurs françaises au porteur, le propriétaire 
doit aviser rétablissement débiteur par let-
tre recommandée. Il a été réservé. 

On a réservé l'article 3 relatif aux dépôts 
en banque, et adopté l'article 4 relatif aux 
formalités à accomplir par le propriétaire 
de titres non déposés en banque; l'article 5 
relatif à la réclamation des valeurs étrangè-
res dont le service de titres est fait en Fran 
ce; l'article 6, titres nominatifs; les articles 
7 et 8, relatifs à la procédure d'opposition 
et 11 et 12, prévoyant les peines de l'escro-
querie peur ceux qui auront tenté d obtenir 
le paiement de dividendes de titres dérobés 

PROJETS DIVERS 
La Chambre a adopté ensuite le projet 

tendant à assurer le fonctionnement des 
Conseils municipaux pendant la guerre; la 
loi relative aux Sociétés d'assurances alle-
mandes et austro-hongroises; la loi régula-
risant le décret relatif aux retraites ouvriè 
res et paysannes en ce qui concerne les as-
surés mobilisés; la loi relative aux warrant 
hôteliers. 
LA REGLEMENTATION 

DES DEBITS DE BOISSONS 
On a continué enfin l'examen die la loi 

sur la réglementation des débits de bois 
sons. La Chambre s'était arrêtée la semaine 
dernière à l'article 12. On a adopté cette 
disposition : 

«Tout débit qui a cessé d'exister depuis 
plus d'un an est considéré comme suppri-
mé, et ne peut plus être transmis. » 

Divers amendements ont été successive-
ment retirés ou repoussés. Un amendement 
de M. Paiaant prévoit que les débits détruits 
par des événements de guerre ne sont pas 
soumis à la zone de servitude de cent mè-
tres autour des établissements publics. 

On a réservé l'ensemble de l'article 12 et 
voté l'article 13, qui prévoit une amende de 
200 à 2,000 fr., sans préjudice des pénalités 
fiscales, pour infraction à la loi. 

M. Durandy a présenté un amendement 
d'après lequel, dans les agglomérations de 
plus de 1,000 habitants, aucun débit de bois 
sons supérieure à 23 degrés ne pourra être 
exploité dans les locaux affectés à un autre 
commerce. 

MM. Malvy, ministre de l'intérieur, et 
Puech ayant fait observer que le plus grand 
préjudice pourrait ainsi être porté aux dé-
bitants de tabacs et aubergistes, l'amende-
ment a été retiré. 

On a adopté un amendement de M. Doisy 
interdisant aux marchands ambulants de 
vendre des spiritueux. 

Deux amendements de MM. Lafont et Doi-
8y, interdisant "aux femmes autres que celles 
de la famille du débitant de servir dans les 
débits, ont été disjoints. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a de-
mandé la disjonction de tous les amende-
ments afin de ne pas entraver le vote de 
la loi. 

Après un long discours de M. Jobert, la 
disposition par laquelle celui-ci permet à 
toute personne de requérir les officiers de 
police pour l'application de la loi sur l'ivresse 
a été renvoyée à la commission d'adminis-
tration générale, M, Malvy s'étant, au sur-
plus, déclaré favorable à son texte, par 418 
voix contre 4. 

L'amendement de M. Georges Berry ten-
dant à la suppression du privilège des bouil-
leurs de cru a été retiré. 

On a adopté les articles 1 (interdiction de 
vendre des boissons titrant plus de. 23 de-
grés), et l'article 4 (interdiction aux indi-
vidus condamnés pour crimes de droit com-
mun de tenir un débit), et l'article 12, qui 

ce droit. (Bumeurs au centre; très bien l à 
gauche.) En 1870 et après, il n'y eut jamais 
que 42 départements en état de siège, bam-
betta Jules Favre, Jules Ferry, les libéraux 
du corps législatif protestèrent contre ces 
mesures répressives. 

C'est dans l'intérêt de iunite naUonale 
que la Chambre se fera honneur do se 
montrer généreuse et juste envers la 
France. 

M. Vivlanl, président du conseil : Je me 
trouve en présence d'une véritable interpel-
lation improvisée. Je n'ai jamais eu la figure 
d'un dictateur et je n'ai pas semé dans le 
pays les perquisitions et les arrestations. 

i L'état de guerre a été proclamé par un vote 
! du Parlement Nous avon3 demandé l'état 

de siège en présence de périls certains. On 
ne pouvait à aucun moment distinguer en-
tre l'état de siège militaire et l'état de siège 
civil. 

M. Paul Meunier entend maintenir l'état 
de siège dans la z »e des armées. Mais cela 
ne sufflt pas, car il y a à l'intérieur le mou-
vement .les armées, le jeu des dépôts. 

Le gouvernement a le souci des nécessités 
de la défense. Seul il sait quand il pourra 
lever l'état de siège et l'heure n'est pas 
venue. (Applaudissements.) La Chambre 
peut discuter une loi de levée de l'état de 
siège. Mais si elle la votait, le président du 
conseil et ses collaborateurs ne pourraient 
rester au pouvoir. (Vifs applaudissements.) 
Quand avons-nous ( péré des arrestations T 
Qu'on en cite une ! (Vifs applaudissements.) 
C'est faire injure au gouvernement de votre 
pays que d'en faire la caricature. (Applau-
dissements.) Quelle idée s'en ferait rétran-
ger? Quand avons-nous violé la Constitu-
tion et empêché le Parlement de siéger et 
d'accomplir son contrôle? 

En ce qui concerne la censure, elle dépend 
de la rigidité de la loi de 1849. Les journa-
listes eux-mêmes s'y sont sou-nis de bonne 
grâce, lans doute il y a eu des erreurs, 
mais comment peut-il en être autrement 
dans le flot des articles et des dépêches ? 

M. Vivian!, contrairement à l'opinion de 
Jules Roche, pense que l'application de la 
censure est légale. 

Il n'y a pas de censure politique mais 
une censure civile. Quand avons-nous em-
pêché les opinions de se manifester malgré 
les violences î Nous n'avons usé que de la loi 
interdisant les informations militaires ou 
nous avons interdit les articles excitant les 
citoyens contre les fonctionnaires 

Je ne resterais pas au pouvoir si le projet 
de résolution était voté. On ne pourra dire 
que nous maintenons la loi par méfiance 
contre cet admirable pays. 

Nous avons oonfiariee dans le pays qui 
comprend lui que nous sommes dans des 
conditions exceptionnelles, tragiques, et 
nous espérons que la Chambre nous ap-
prouvera. M. Paul Meunier ne s'est pas trom-
pé de pays, il s'est trompé de date. J'espère 
que la Chambre ne commettra pas la même 
erreur. (Applaudissements prolongés au cen-
tre, à gauche et sur divers autres bancs.) 

En retournant à son banc, le président du 
conseil a été vivement félicité, 

Après une intervention de M. Jules Roche, 
qui est venu réclamer un « modus Vivendi » 
entre la presse en la censure, M. Paul Meu-
nier, répliquant, a décïaré que ses amis et 

i'onnaient au gouvernement tous les 
moyens de défense, mais que l'état de siège 
politique n'a aucune raison d'être. Il' a re-
noncé à l'urgence comptant que la commis-
sion compétente à laquelle est renvoyée sa 
proposition l'examinera consciencieusement 
(Applaudissements sur quelques bancs.) 

La prochaine séance a été renvoyée à de-
main deux heures. 

AU SÉNAT 

avaient été réservés. 
L'ensemble de la loi a 

voix contre 95. 
voté par 472 

La Franchise postale 
et les Employés 

des Hôpitaux 
Paris, 4 mars. — Le bénéfice de la franchise 

postale n'est pas accordé à toutes les lettres 
à destination ou en provenance des hôpitaux 
auxiliaires. Seuls les militaires et marins 
soignés ou employés de ces établissements 
peuvent expédier ou recevoir leurs correspon-
dances en exemption de taxe. Quant au per-
sonnel civil des hôpitaux auxiliaires, il n'est 
pas admis à bénéficier de la franchise pos-
tale. La franchise postale militaire s'applique 
exclusivement aux correspondances circulant 
dans le service intérieur français ou dans le 
service lranco-colonial. 

Sans Nouvelles 
depuis le 24 Août 

L'Etat de Siège 
M. Paul Meunier a demandé l'urgence 

pour une proposition de résolution tendant 
à la levée de l'état de siège politique établi 
par la loi du 5 août 1914. 

M. Paul Meunier a rappelé les paroles de 
M. Challemel-Lacour contre un régime qui 
n'est que l'apparence légale de la dictature. 
Les paroles de M. Chalïemel-Lacour à l'As-
semblée nationale sont toujours vraies. 

M. Dufaure, en 1849, qualifiait l'état de 
siège de mesure de haute police pour le 
maintien de l'ordre à l'intérieur. 

M. Paul Meunier a ajouté que l'état de 
siège voté le 4 août n'était qu'une mesure 
provisoire, que les représentait dn pays 
avaient la faculté de lever. Les Chambres 
ne sont pas liées par les termes de la loi 
du 4 août. L'état de siège politique doit être 
distingué de l'état de siège militaire. C'est 
l'avis die tous les jurisconsultes. L'état de 
siège était nécessaire le 2 août dernier. 

La loi de mobilisation a donné au gou-
vernement des pouvoirs plus que suffi-
sants pour la défense nationale et pour le 
maintien de l'ordre. L'état de siège politi-
que n'est destiné, a dit M. Paul Meunier, 
qu'à combattre les ennemis die l'intérieur 
et à supprimer la liberté de la presse. (Vifs 
applaudissements à gauche.) 

M. Paul Meunier a cité les protestations 
du président Grévy contre l'état de siège. 
(Applaudissements à gauche.) C'est en veT-
tu die cet état de siège qu'on a suspendu 
« L'Homme libre », le journal de notre col-
lègue Emmanuel Brousse; qu'on a suspen-
du la « Libre Parole », et saisi illégalement 
la « Dépêche de Toulouse », comme l'a dé-
montré Jules Roche. 

La censure préalable appliquée à la pnes-
est aussi illégale. 

Sans distinction de nuances, tous les di-
recteurs de journaux et les Syndicats de 
presse ont protesté contre ce régime, et plu-
sieurs ministres ont reconnu les incartades 
de la censure. (Applaudissements à gauche.) 

M. Paul Meunier dit qu'à aucun moment 
de notre histoire la France tout entière 

paris, 4 mars. — M. Paul Delmas, infir-
mier militaire, dont on était sans nouvelles 
depuis le 24 août, vient de faire savoir à sa 
famille qu'il est prisonnier à Meschède 
(Wesphalie), par une lettre datée de fin 
janvier, arrivée le 26 février, soit un mois 
après. Que ceux qui attendent des nou- i «a ère puacee sous te régime oe l'état £ I trihn^T"*;" "ca 8»eaux est 
velles «ardent donc leur espérance intacte U slè^a. Jamais NaROleon 1er ne s'est nacoajou 1 ciar » h? J\r°i€t n'a pas 

La séance a été ouverte à 4 h. 30, sous la 
présidence de M. Dubost, président. 

Eloge funèbre d'Albert Devais 
Au début de la séance, le président a pro-

noncé l'éloge funèbre d'un de nos plus bril-
lants parlementaires, le regretté Albert De-
crais, sénateur de la Gironde, ancien am-
bassadeur, ancien ministre et grand-offi-
cier de la Légion d'honneur. C'est au milieu 
de l'intérêt ému de toute l'Assemblée que 
M. Dubost a retracé en ces termes la belle 
carrière politique de M. Decrais : 

« Mes chers Collègues, 
» J'ai le regret de faire part au Sénat de 

la mort de deux de nos collègues, MM. De-
crais et Vincent, sénateurs de la Gironde et 
de l'Ardècae. 

» M. Decrais a achevé parmi nous une 
carrière exceptionnellement brillante et si 
bien remplie que l'énumération des hautes 
fonctions qu'il a occupées suffirait à elle 
seule pour faire son éloge funèbre. Premier 
secrétaire de la Conférence des avocats en 
1862, il fut en 1870 attaché à la mission Ta-
chard, à Bruxelles, et en 1871 commença 
une carrière préfectorale qui de Tours, Nice 
et Bordeaux, le conduisit en 1879 au Conseil 
d'Etat. Il ne fit qu'y passer, entra dans la 
diplomatie et s'y porta rapidement aux pos-
tes les plus élevés. 11 fut en effet ministre 
plénipotentiaire à Bruxelles, directeur des 
affaires politiques, ambassadeur à Rome, 
Vienne et Londres. 

» Ayant ainsi conduit à son plus haut 
point cette nouvelle et féconde aetivité, il 
eut pu se reposer, et chargé d'honneurs, 
«oûter au milieu de ses compatriotes le 
charme d'une retraite pleine de souvenirs 
et de méditations. 

» Il n'en fit rien et, à soixante ans, ne vou-
lut point connaître le repos. Ses compatrio-
tes girondins le choisirent pour leur repré-
sentant, et soit comme député, soit comme 
sénateur, lui conservèrent toujours une en-
tière confiance. 

» Dans la carrière parlementaire comme 
dans les autres, il se porta avec aisance au 
premier plan, et de 1899 à 1902, géra avec 
une haute distinction le ministère des colo-
nies. En ces dernières années, il goûtait da-
vantage les douceurs de la paix et du si-
lence, mais il n'en restait pas moins jusqu'à 
la fin un collaborateur actif de nos travaux. 

» Un grand charme se dégageait de son 
amitié, de sa courtoisie raffinée, de l'aban-
don intime de ses conversations, en un mot, 
de cette vie qui avait su durer longtemps 
sans que vieillisse son intelligence, ou que 
son cœur se refroidisse. Sn esprit vif et 
délié s'était, au contact de tant d'hommes, 
de tant d'affaires et de tant de pays, aiguisé 
jusqu'à l'extrême finesse, mais sans scepti-
cisme. Acteur et témoin de notre reconstitu-
tion nationale, plus heureux que tant d'au-
tres dont les yeux se sont trop vite clos, il 
salua avec le calme de la certitude l'aurore 
sanglante mais Glorieuse de la justice histo-
rique. 

» C'est avec une émotion profonde que 
dans les anxiétés de la première heure 
j'entendais ce frêle vieillard, déjà incliné 
vers ia tombe, attester que toutes les éner-
gies héréditaires de la race n'avaient point 
faibli, et qu'eilJ-es continueraient d'édifier 
les fondations ioiiniter rompu es de la gran-
deuir française. 

» Il est mort oonvainau que demain nous 
prendrions l'élan vers la victoire définiti-
ve et réparatrice. » 

ELOGE DE M. VINCENT 
Le président prononce ensuite l'éloge de 

M- Vincent, sénateur de l'Ardèche depuis 

COCNTRE L'ABSINTHE 

™!:iUillau,m8 Poulle déP°sa ensui*e un 
dtt^ ™*leprol«t de loi relatif à l'toter-
lairas labslnt^ et des liqueurs simi-

tions La question se posera à un moment 
donné d'envisager notre législauon orgam-
rrnp Auiourd'hui, nous voulons, dans cer-
tains cas déterminés, obtenir la facilité pour 
le gouvernement de retirer la naturalisation 
à des sujets de puissances ennemies qui 
n'en sont pas dignes. (Applaudissement ). 
Il n'v a pas à envisager que les individus* 
Le Code civil permet déjà d'enlever la. na-
tionalité, mais nous n 'atteindrions pas la 
but que noqs nous proposons. Il faudrait 
s'engager dans une procédure longue et 
pendant ce temps les biens des naturalisés 
pourraient évoluer librement et échappe-
raient aux rigueurs nécessaires. Voilà une 
des raisons du projet de loi. 

Dans certains cas. il sera sans doute dif-
ficile d'user de la faculté que nous VOUÉ 
demandons : on ne pourra pas toujours^n-
lever le masque que permet la loi Detouck 
Mais on aura souvent des Presompùons suf-
fisantes et il est intéressant que le; gouver-
nement puisse retirer la nationalité, pas 
exemple lorsqu'il y a insoumission. Il pour-
ra tout de suite mètre la main sur les biens. 

En matière de naturalisation, nous avons 
le devoir de procéder à un examen de sang-
froid et dans un grand esprit d'équité. 

M. Henri Bérenger : Et dans un intérêt da. 
défense nationale. 

M. le Garde des sceaux : C'est entendu. 
Nous n'avons reconnu que les cas indiscu* 
tables, nous recevrons tous oeux qu'on vou-
dra nous signaler. 

M. Jenouvrier : Je prie donc le Sénat de vct 
ter le projet. (Applaudissements.) Le para/ 
graphe Ie» de l'article premier ne donne ail 
gouvernement que des moyens inefficaces* 
Toutes les naturalisations depuis Casablany 
ea sont suspectes. Je trouverais naturel qu'el< 
les soient suspendues. 

Le Garde des sceaux : Le demandez-vous I 
M. Jenouvrier : Je le demande pour les na-

turalisations proioncées en 1914. 
M. le Rapporteur : La solution de M. Je-

nouvrier est simple, mais vous vous expose* 
riez à des injustices. 

M. Henri Michel : Il faut retirer les natura» 
llsations prononcées depuis la loi Delbrûck. 
L'expérience nous montre qu'an Allemagne 
on met son honneur à être espion. (Applau-
dissements.) 

Le salut de la France passe avant touW 
autre considération. (Bravos.) 

Le rapporteur : M. Michel supprime la 
difficulté de preuve en posant une règle gé-
nérale qui arrivera à consacrer des injustu 
ces. Retirez-vous la naturalisation des Alsaw 
Ciens-Lorrains î 

M. Bérenger : Oui, pour les Allemands im-
migrants. 

Le rapporteur : Il y a de grands patriote? 
qui ont eu la nationalité allemande. Pom 
vez-vous établir une présomption générale I 
On ne l'a pas proposé. (Bruit.) 

M. Michel : Je demande le renvoi à la 
commission. (Très bienl à droite et sur di* 
vers bancs.) 

Le président : Je suis saisi d'un amende-
ment de M. Jenouvrier, qui retire les natu< 
ralisations données en 1913 et en 1914 aus 
Allemands, Austro-Hongrois et Ottomans. 

M. Jenouvrier : J© demande le renvoi à la 
commission. S'il y a des innocents frappés, 
ils pourront redemander- la naturalisation. 
Au moment où l'ennemi est à nos portes, 
nous ne pouvons hésiter devant une pareille 
mesure, qui est de salut public. (Très bien l 
sur un certain nombre de bancs.) 

La tournure prise ainsi par le débat ra< 
mène M. Briand à la tribune. 

Le garde des sceaux : Je prie le Sénat de 
se tenir en garde contre les solutions impro-* 
visées. Le gouvernement, aussi soucieux que1 

qui que ce soit de la déf ense nationale, a la 
devoir de ne vous proposer que des solu< 
tions qui ne puissent être injustes. Une me* 
sure générale comme celle qui est proposée 
peut atteindre des cas intéressants. J'ai saisi 
le Parlement des cas insoutenables : le resta 
du problème est ajourné. N'ajournez pas da-
vantage les mesures que j'ai proposées. Nei 
nous livrons pas à des manifestations sans 
portée publique. 

Avec le texte proposé il y aura beaucoup 
de difficultés. On en a déjà indiqué une à' 
propos des Alsaciens-Lorrains. Il y aura des 
femmes injustement frappées. 

M. Michel : Les Allemands ne se gênerrf 
pas pour violer les lois ! 

Le garde des sceaux : Mon devoir est de 
vous montrer le côté délicat du problème. 

Le président de la commission : La com-
mission repousse la prise en considération 
de l'amendement. Ce serait la première fois 
qu'on légiférerait chez nous contre une na-
tion. Il peut y avoir de ces naturalisés qui 
ont versé leur sang pour la France. Nous 
condamnons tous les excès de l'Allemagne; 
mais, nous, nous luttons pour le droit et la 
justice, 

M. Michel : Et pour le salut de la France 1 
Périsse alors la France plutôt qu'un principa 
juridique 1 

Le président : Si vous votez notre texte, ij 
pourra être appliqué immédiatement; sinon, 
nous ne savons pas quand la loi sera votée. 

M Grosjean, protestataire unique, s'v OD-

ïï" afez vivement, en sa quai té mns 
^Présentant du Doubs, où fleurit 

1 industrie de l'absinthe 

le profeTau^/111 paS moins déclar^ et 
en vue ̂ ^1^ renV„oyé a la émission en vue a un très prochain débat 
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Malgré l'opposition ainsi manifestée du 
gouvernement et de la commission, l'amen-
dement fut pris en considération et renvoyé 
à la commission. (Très bien ! très bien ! sur 
divers bancs.) 

La suite est donc renvoyée à la séance ut 
térieure. 

La séance est levée à six heures et demie. 
Séance demain, à quatre heures. 

SUR 1ER 

a! i8Q< 

L'Equipage est fait Prisonnier 
Paris, 4 mars. — Le ministère de la m*, 

rine nous communique la note suivante : 
« Le sous-marin allemand « U-8 » a été 

coulé par les destroyers de la flottille da 
Douvres. 

» Son équipage a été fait prisonnier. » 
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Allemands naturr.iicP1^* susPects tous les 
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.« garde des sceaux est alors monté à la 
pour but de ré-

Pour exciter les Equipages 
des Navires pirate» 

Amsterdam, 4 mars. — La flotte allemande 
n© manifestant son existence dans cette 
guerre que par l'action de ses sous-marins, 
1 amirauté allemande multiplie les mesurée 
naviresS exoUer les équipages de ces 

C'est ainsi que dans ces derniers jours, a 
WUhemshaven, l'amiral inspecteur des flot' 
tilles a promis aux équipages des sous-ma« 
rms des récompenses exceptionnelles pour 
chaque navire marchand coulé; si c'est un 
transport de troupes qui est détruit la ré-
compense sera plus grande encore, et cha-
que homme aura droit à une pension via-
gère importante. 

Il est recommandé aux sous-marins assail-
lants de s'emparer, s'ils le peuvent des va-
leurs qui seront trouvées à bord des navire» 
de commerce avant de les couler. 
Ils estiment que leur Situation 

est désespérée 
La Haye, 4 mars. — Un diplomate neutre 

arrivant de Berlin signale la considérante 
émotion produite dans les milieux gouver-
nementaux par la note des alliés menaçant 
l'Allemagne d'un désastre par l'arrêt corn* 
plet de son industrie, faute de matières pre-
mières. Ce moyen de représailles des alliés 
n'avait pas été prévu lors de la rédaction 
de la réponse allemande aux Etats-Unis qut 
eût été plus conciliante. L'Allemagne es-
compte une protestation de l'Amérique 

Cn gros effort militaire allemand est & 
prévoir, effort désespéré, afin de soustraire 
l'empire à une étreinte économique qui se-
rait bientôt fatale, la nouvelle offensive 
russe ne permettant pas le transport prévu 
d'une partie des forces du front oriental. 

La Hollande est touchée 
Rotterdam, 4 mars. — La déclaration fran-

co-anglaise sur le blocus crée un certain ma-
laise dans les milieux maritimes hollandais. 
Quand la guerre commença, toutes les ex-
portations allemandes furent détournées 
des ports allemands au profit de la Hollan-
de, dont les navires ont depuis lors effectué 
Un commerce formidable de denrées ne fi-
gurant pas sur les listes de contrebande. 

Tout ce trafic se trouve maintenant arrév 
té, et de très gros intérêts se trouvent gra* 
vement lésés. On comepte, par exemple, que 
60 % du commerce d'une seule ligne va se 
trouver arrêté par l'interdiction des alliés 
d exporter certaines denrées qu'on ne peut 
se procurer qu'en Allemagne. Le besoin d«3 
ces marchandises sera péniblement ressenti 
fans certains pays neutres, les colonies hol-
landaises notamment, qui usent en grandes 
quantités de machines allemandes à boa marché. 

Mesures anglaises 
Londres, 4 mars. — A partir du 8 mars, 

ues certificats d'origine seront exigés pou* 
toutes les marchandises provenant de la 
«orvège, de la Suède, du Danemark, de la 
Hollande, de la Suisse et de l'Italie, même 
si leur valeur déclarée est inférieure à 25 li-
vres sterling. 

Le Bilan de la seconde Semaine 
Londres, 4 mars. — La seconde semaine du 

blocus que l'Allemagne a prétendu établir 
devant les côtes anglaises en totalité, et de-
vant les côtes françaises de la Manche, vient 
de se terminer. Elle n'a rien ajouté aux tor-
pillages de la première et l'on ne compta 
aucun navire détruit pendant les sept jour* 
qui viennent de s'écouler. 

Les sous-marins suspendraient-ils momen* 
tanément leur action, en raison de la situa-
tion diplomatique ? Non, car, dans ce cas, il» 
seraient restés dans leurs ports, se prépa-
rant à une nouvelle attaque, tandis qu'on 
en a vu au moins un sur la côte française et 
^, an»trn-deIa*nt Beachy-Head, où l'autre «K 
Succès. emporté leurs principao* 

ble eMai
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Les nouveaux 
SuperâsreaânougMs anglais 

l^Qnàres, i mars, * Le «Queen-Elisabeth •, 
flui a pris part au bombardement des Darda-
nelles et est le plus puissant cuirassé exis-
tant actuellement, est le premier superdreail-
nought d'une série de cinq. Les quatre autres 
vaisseaux du même type sont : le « Warspi-
Je », le «Valiant», le « Barham » et le «Mat 
laya», qui sont sur le point d'entrer dans 
notre flotte. 

Tous ces bâtiments ont un déplacement de 
87,500 tonnes et un armement de S canons de 
15 pouces (375 millimètres), qui peuvent lan-
teer à 12 milles et plus (de 10 à 20 kilomètres), 
des projectiles d'un poids de près d'une ton-
île. Cinq autres cuirassés de la classe du <■ Ro-
yal-Sqvereign », qui ont .été ajoutés à nos for-
ces navales, porteront aussi des canons de 
15 pouces. Leur déplacement n'est inférieur 
que de 2,000 tonnes à celui des cuirassés de 
la classe du « Queen-Elisabeth ». 

On s'Inquiète à Berlin 
et à Vienne 

Rome, -i mars. — Les journaux autrichiens 
et Allemands publient, au sujet de l'action 
(militaire aux Dardanelles, des dépêches de 
Source exclusivement turque, qui dépeignait 
toaturellement les événements sous un jour 
îavorable aux armées turques. L'inquiétude 
f st grande cependant à Berlin et surtout à 
Vienne, où 1 on commence à admettre que 
l action actuelle contre les Dardanelles n'a 
pu être décidée qu'à la suite d'un accord 
entre Pans, Londres et Pétrograd, au sujet 
ÇH la question de Constantinople et d;ô dé-
troits tandis que les dépêches parvenues de 
Constantinople à Vienne affirment que le S * ardement des Dardanelles restera sans 
effet. Le comte Andrassy, dans un long arti-
cle de la « Neue Presse », cherche, en rappe-
lant 1histoire de l'Orient depuis la guerre 
de Crimée a convaincre l'Italie que son in-
térêt est d empêcher que la question des dé-
troits soit résolue en faveur de la Russie. 

Les Communiqués ottomans 
Voici la façon dont le communiqué turc ra-

conte les événements des Dardanelles. 
« Amsterdam, 4 mars. — (Communiqué otto-

man du 3 mars) : La flotte ennemie a continué 
de bombarder d'une façon intermittente les 
battenss de Sebdul-Bahr. Les tentatives de 
1 ennemi dans le but de débarquer des déta-
chements ont échoué: finalement cinq cui-
rasses ennemis, après avoir violemment bom-
barde nos batteries, ont été touchés par sept 
obus de ces batteries, et obligés de se retirer. 

» Commur ;qué ottoman du 4 mars. - Hier, 
la. Hotte ennemie a vainement bombardé les 
Dardanelles trois heures durant. L'efficacité 
nu feu de nos batteries l'a obligée à se retirer. 
Dans la même journée, 4 croiseurs français 
et quelques torpilleurs ont vainement bom-
oardé nos positions d golfe de Saros. 

»Les aviateurs ottomans ont bombardé 57.ec succès les vaisseaux ennemis, près 
UAnoz. A la suite d'une escarmouche entre 
les colonnes ottomanes parties en reconnais-
«ance et deux escadrons de cavalerie britan-
nique renforcés de mitrailleuses, l'ennemi a 

L été contraint de se retirer abandonnant 50 ca-
uavres et une grande quantité d'armes et de 
punitions» y 

Cest de l'opérette ! 

7 

Encore un Allemand au 
Ministère de la Guerre 

de Turquie 
Amsterdam, 4 mars. — Le professeur alle-

mand Schmidt a été nommé adjoint au mi-
nistère de la guerre de Turquie. 

Use ineroya&ie Appr^cialloa 
espagnole 

A quels Excès conduit 
la Propagande allemande 

Paris. 4 mars. — Un journal de Madrid, 
la « Tribupa », publie un article où l'on peut 
lire ceci : 

« En avertissant les puissances neutres des 
risques auxquels s'exposent les bateaux 
marchands qui naviguent, l'Allemagne a 
accompli tout ce qu'on pouvait lui deman. 
der au nom de l'humanité (sic). L'Allemagne 
ne pouvait pas répondre d'une façon plus 
douce au saccage inouï contre la propriété 
privée et contre les personnes elles-mêmes 
de ses sujets commis de gaîté de cœur par 
les alliés dès les premiers jours de la guerre 
(sic). L'Allemagne a porté à un tel point 
dans cette guerre la modération, la cheva-
lerie et la patience dans sa conduite et dans 
ses procédés (sic), qu'on pourrait les pren-
dre pour des signes de faiblesse s'il n'était 
pas évident que de telles manifestations pro-
viennent de son désir de « se charger du 
» bon droit » comme elle l'a fait pendant les 
préliminaires de la guerre de 70-71. » 

Nous ne pouvons que déplorer qu'un jour-
nal d'un pays voisin et ami s'exprime en 
ces termes et formule des appréciations qui 
heurtent si violemment la vérité. 

Dans l'article du journal espagnol, nous 
devons trouver une preuve nouvelle de la 
campagne de calomnie et de mensonge par 
laquelle le gouvernement allemand, qui sent 
la partie perdue, tente d'influencer les pays 
neutres. Il appartient aux Français de ren-
dre coup pour coup. Il leur suffira d'opposer 
au mensonge la simple vérité. 

SUR il FRONT 
Les Souverains de Belgique bombardés 

par des Avions allemands 
Duakerque, 4 mars. — Il y a quelques 

jours, !e roi Albert et la reine Elisabeth 
ont passé en revue à La Panne, la plage 
belge au nord do Fumes, les troupes bel-
ges qui combattent sur cette partie du 
front. Des aviateurs allemands lancèrent 
des bombes sur l'hôpital de la Croix-Rouge 
à quelque distance de la. villa occupée par 
les souveraiins. 

Le roi et la rei.no n'insistèrent pas moins 
pour passai' la revue des troupes, et pen-
dant que l'infanterie beige défilait devant 
les souverains et que les musiques militai-
res jouaient, des mitrailleuses tiraient sans 
discontinuer sur les aéros ennemis, qui 
survolaient La Panne. 

A une seconde revue des troupes qui eut 
lieu lundi, le fils aîné des souverains, te 
duc de Brabant, chevauchait à côté do son 
père. 

Extension de le Zone allemande 
en Lorraine 

Berne, 4 mars. Le gouverneur de Metz a 
pris un arrêté par lequel 81 communes de 
l'arrondissement de Metz, où Jusqu'ici la 
langue française ét ' tolérée pour les rela-
tions d'affaires, sont incorporées dans la 
zone allemande de la Lorraine, c'est-à-dire 
que l'usage du français v sera désormais in-
terdit. 

Les Envois aux 
Prisonniers de Guerre 

Paris, 4 mars. — L'agence des prison* 
niers de guerre de la Croix-Rouge fran-
taise a appris que, par lettre du 28 février 
dernier, le ministère de la guerre de Ber-
lin a confirmé de nouveau que l'envoi de 
chocolat, tabac, cigares, cigarettes aux pri-
sonniers, est partout autorisé. Seuls, les 
envois de luxe, tels que : boissons alcooli-
ques, caviar et autres douceurs analogues, 
ne sont pas autorisés. 

Tous las autres envois sans exception 
sont régulièrement distribués. 

Ce n'est que lorsqu'il y a des craintes 
d'incendie ou par mesure disciplinaire 
qu'il peut être temporairement interdit de. 
fumer, mais, à l'expiration du délai fixé, 
tions les envois sept intégralement remis 
aux prisonniers. 

La Journée du 75 a rapporté 
plus de 3 Millions et demi 

Paris, i mars. ^ La vente des médailles 
et insignes de notre glorieux canon de 75 
s'est continuée dans plusieurs grandes vil-
les et vient de commencer en Algérie, Tuni-
sie et Maroc. Le Touring-Club de France 
qui en a pris l'initiative, devra donc atten-
dre l'arrivée dassez nombreux résultats 
avant de pouvoir faire connaître la totalité 
de sa recette. Toutefois, on peut dès mainte-
nant annoncer, d'après l'ensemble des résul-
tats connus, qu'elle atteint déjà près de 
3 millions et demi. 

La vente de l'insigne qui aura lieu ce mois-
ci dans les colonies françaises et à l'étran-
ger viendra encore augmenter la recette. Les 
ressources de l'Œuvre du solfiât au front, 
que le Touring-Club a créée et installée dans 
son hôtel de l'avenue de la Grande-Armée, 
et à qui le produit de la vente est totalement 
et uniquement destiné, en seront sensible-
ment accrues. 

Un Evêque belge inflige 
une Leçon au Roi de Bavière 

Amsterdam, 4 mars. — Mgr Heylen, évêqu© 
de Namur, pressenti au sujet d'une visite 
que te roi de Bavière avait manifesté l'in-
tention de lui faire, répondit qu'il recevrait 
ie souverain, mais qu'il n'attribuerait à sa 
visite aucun caractère officiel. Il ne se ver-
rait en aucun cas, dêclara-t-il, tenu de la 
rendre, attendu qu'i! ne pouvait oublier que 
l'empereur Guillaume avait injustement ac-
cusé, dans un télégramme adressé au pré-

sident Wilson, des prêtres belges d'avoir fait 
le coup de feu comme francs-tireurs. 

Devant l'attitude intransigeante du prélat, 
le roi de Bavière renonça à la visite pro-
jetée. Le roi de Bavière ayant voulu visiter 
la cathédrale à Malines, en l'absence de Mgr 
Hey'en, te sacristain se refusa à reme-r.re 
au roi la clé de la grande porte de la ca-
thédrale. o 

lies Jugements de Divorce 
IMPORTANTE MODIFICATION 

A LA LEGISLATION ACTUELLE 
Paris, 4 mars. — La garde des sceaux a 

soumis au Parlement un projet de loi des-
tiné à donner un effet définitif avant la 
Transcription au divorce obtenu par les ci-
toyens mobilisés avant leur départ pour 
l'armée. 

Lo projet abroge même l'article 252 por-
tant « qu à défaut par- les parties d'avoir re-
quis la transcription sur les registres de 
l'étaf civil dans le délai de huit mois le di-
vorce est considéré comme nul et non 
avenu. » 

La transcription est maintenue à raison 
de l'intérêt qu'elle offre pour les tiers, mais 
elle ne servira plus à parachever le divorce. 
Elle aura désormais le caractère d'une sim-
ple formalité de publicité. Elle devra être 
requise par les parties dans les deux mots. 
A défaut par celles-ci d'avoir dans ce délai 
satisfait à cette obligation légale, et avisé 
le ministère public Ae son accomplissement, 
celui-ci procédera oftjfflce. Le jugement ou 
l'arrêt devenu définitif remontera quant à 
ses effets entre époux au jour de la de-
mande. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont promus ou nommés dans le corps de 

l'infanterie coloniale, au grade da lieute-
nant : 

Mauiy, lieutenant à titre temporaire au 
7e régiment. 

Fonsagrive (Vincent-Féiix-Mlchel), lieute-
nant à titre temporaire au 7e régiment 

Réserve 
— Les sous-oifleiers de réserve désignés ci-

après ont été nommés, à titre temporaire, 
au grade de sous-lieutenant de réserve : 

Domblides, adjudant de réserve au dépôt 
du 7e, affecté au bataillon de marche du 
7e régiment; Taillebourg, adjudant de réser-
ve au dépôt du 23e réglaient, affecté au ba-
taillon de marche du Te. 

Ce que disent les Journaux 

OU COTE EiSSE 

î>es Aéroplanes autrichiens 
lancent des Bombes sur Anfivarî 

V 
Cettigné, 3 mars. — Trois aéros autri-

chiens ont survolé Antivari et lancé plu-
sieurs bombes sur le port et la ville du prin-
ee héritier sans causer de grands domma-
ges. Les, batteries ennemies ont bombardé 
Bios positions du mont Lovcen, mais sans 
résultat. 

IES NEUTRES 
LA BULGARIE 

proleste contre la Pose des 
L Mines dans le Danube ~ i 

Sonia. 1er mars (retardée dans la traii-s- ! 
mission). — M. Radoslavoff, président du : 

conseil des ministres de Bulgarie, a adres-sé une Note identique aux légations d'Autri-
che-Hongrie, de Russie et de Serbie, pour 
protester contre les dégâts causés par les mi-
nes mouillées dans les eaux du Danube, et 
.qui viennent échouer sur le rivage bulgare. 

Après avoir énuméré les victimes faites 
par l'explosion de ces mines, la Note termine 
«n ces termes : 
i «'Dans ces conditions, non seulement la na-
vigation devient extrêmement dangereuse 
flans les parages susdits du Danube, mais la 

k population riveraine, ainsi que les biens 
* quelle possède sur la rive bulgare sont ex-

posés à un péril constant. 
. » Tout en protestant au nom du gouverne' 
pent royal contre cet état de choses, j'ai 
l'honneur de prier votre excellence de vou-
loir bien intervenir auprès de son gouver-
nement, afin que des mesures soient prises 
dans l'intérêt aussi bien de la navigation li-
bre que de la sécurité des riverains qui su-
plssent des dommages dont la responsabilité 
p'incombe certainement pas au gouverne-
ment bulgare. » 

m -« 

Les Etats-Unis prennent 
des Mesures pour empêcher 

la Fraude de Guerre 
Washington, 4 mars. ■— Les deux Cham-

bres ont voté un projet de résolution auto-
risant le gouvernement à employer des 
j&ouaniers ou les hommes de l'armée de 
mer pour empêcher le départ, des ports 
(américains, de tous les bâtiments d'une 
nationalité quelconque, chaque fois qu'il 
dura la conviction que leur intention se-
rait de fournir du charbon ou des mar-
ichandises à des bâtiments de guerre bel-
ligérants. Ce projet de résolution est le ré-
sultat des investigations faites à New-York 
0t établissant que les emplovés de ia Compa-
gnie allemande Hambourg-America -a 11-
sraient à un trafic illicite de sette nature. 

La Portée du Succès russe 
en Arménie 

Pétrograd, 4 mars. — La prise du port 
de Khopa sur la mer Notre, s'est faite 
aussi le 27 février. Les avant-gardes de 
l'aile droite de l'armée russe opérant dans 
la région du Tchorok, occupèrent les hau-
teurs, près de la rivière Khopotchai, d'où 
l'artillerie put soutenir par un feu cons-
tant les mouvements d'approche vers 1© 
port de Khopa, au-dessus duquel le 1er 
mars flottait le pavillon russe. La flotte 
rues'} avait puissamment aidé à cette ac-
tion. La prise de Khopa est un gros succès. 
Maintenant, toute la région du Tchorok 
est entre les mains des Russes. 

La prise de Khopa et de la région du 
Tchorok met fin aux intrigues entretenues 
par le moyen des tribus guerrières des 
Géorgiens et autres dont le soulèvement 
avait, au début de la campagne, contribué 
pour beaucoup au succès de l'avance tur-
que dans la région de Batoum. Ces der- 1 

niars succès réduisent à une complète ' 
inaction ces éléments anarchiques. que l'or 
allemand, au Caucase comme ailleurs, a 
su gagner à sa cause, et qui constituaient 
une de ses principales forces. 

Un Régiment tchèque mutiné 
Bucarest, 4 mars. — Un régiment d'infan-

terie tchèque, à Prague, s'est révolté et a 
refusé de se rendre en Galicie. Après de 
sévères répressions, ce régiment a été en-
voyé en Transylvanie. 

Découverte de Complicités 
Washington, 4 mars. — Des témoignages 

erivanî lesquels l'attaché naval à l'ambas-
sade d'Allemagne serait le chef de la police 
kfccrète de 1*Allemagne aux Etats-Unis et au 
Canada ont été envoyés à Washington par 
le bureau du service secret américain, ces 

/ témoignages sont considérés comme très un-
1; portants. , . „ 

Plusieurs membres de lambassade alle-
mande seraient impliqués dans l'affaire. 

Espions allemands au Canada 
Victoria (Colombie britannique), 4 mars. — 

Les deux réservistes allemands détenus à 
.Vancouver avaient sur eux les plans et des 
photographies de ia cale sèche navale de 
Vrincs-Rupert, 

 » ■ « 

A la Légation be'ge à Madrid 
.Madrid, 4 mars.— La légation de Belgique a 

Bonne une soirée en l'honneur de la mission 
fteleg de MM. Cooreman et Caton de Wiart. 

On remarquait dans l'assistance le repré-
sentant du roi, les ambassadeurs de France, 
d'Angleterre et d'Italie, les ministres de Hol-
lande, de Suède et de Norvège, les secrétaires 
particuliers de M. Maura, du comte Romano-
nes, de M. Navarro Reverter, des diplomates, 
fles hommes politiques et. de nombreuses per-
sonnalités appartenant à la noblesse espa-
gnole. 

Aucun discours n'a été prononcé. 

Les plus Beaux 
Canons autrichiens 

sont capturés 
Venise, 4 mars. ■** Les Autrichiens avaient 

envoyé en Pologne et en Prusse orientale 
vingt-trois batteries de gros canons, les meil-
leurs de l'armée. Selon des nouvelle* consi-
dérées comme officielles, les Russes se sont 
emparés de neuf batteries intactes; ils ont 
détruit ou gravement endommagé six autres 
batteries, 

N0U?EiLES DIVERSES 
CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 4 mars. « Les ministres se sont réu-
nis ce matin à l'Elysée sous la présidence de 
M. Poincarê. Ils se sont entretenus de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

Insoumis et Déserteurs 
Des agents ennemis établis aux abords de 

nos frontières s'efforcent de détourner les 
citoyens de leurs devoirs et de provoquer 
la désertion. * 

Parmi les mensonges qu'ils ne craignent 
pas de répandre pour tromper la confiance 
de leurs victimes figure l'annonce d'une 
amnistie générale venant, après ia guerre, 
absoudre les insoumis et les déserteurs. 

Il importe de mettre en garde contre de 
telles promesses ceux que le sentiment du 
devoir ne suffirait pas a maintenir dans le 
droit chemin. Que ceux-là sachent qu'aussi 
bien pendant les hostilités qu'après la con-
clusion cle la paix, aucun pardon ne sera 
accordé à ceux qui n'auront pas, au cours 
de la crise actuelle, accompli leur devoir 
envers le pays. 

A la honte et au remords de leur faute 
s'ajoutera inexorablement pour eux le jus-
te châtiment que la loi a prévu : 

«Article 230 du Codie de justice militaire. 
L'insoumission en temps de guerre est pu-
nie de deux à cinq ans de prison. 

» Article 232. La désertion à l'intérieur, en 
temps de guerre est punie de deux à cinq 
ans de travaux \publics. 

Article 236. La désertion à l'étranger en 
temps de guerre est punie de cinq; à dix 
ans de travaux publics. » 

La Correspondance de nos Soldats 
Paris, 4 mars. — Du bureau, central mili-

taire. Situation au 1er mars : 
Lettres et cartes, 3,100,000; mandate, 18,500; 

chargements et paquets, 240.000. Restait à 
trier à vingt heures : lettres et cartes, 
110,000; mandats, 200; chargements et pa-
quets, 50,000. 

Ces chiffres ne comprennent pas les cor-
respondances acheminées directement par 
les dépôts des corps. 

Conséquences de ia Victoire 
de Prasnysch 

M Ludovic Naudeau, envoyé du tournai 
sur le front oriental, apprécie ainsi la gran-
de victoire remportée par les Russes à Pras-
nysch : 

«Un succès de nos alliés à Prasnysca 
leur ouvre donc la frontière prussienne 
à l'endroit le plus dangereux pour les en-
nemis. L'arrivée d'une armée russe a 
l'ouest des lacs Mazurie aurait des con-
séquences incalculables. Aussi faut-il pré-
voir un nouvel effort des Allemands pour 
parer ce coup, qui pourrait être mortel. 
La victoire de Prasnysch est essentielle-
ment la victoire du fantassin russe. Le 
muscle russe a pris sa revanche sur le 
rail allemand. C'est aux marches forcées 
des troupiers cheminant nuit et jour dans 
la neige qu'est dû cet enveloppement ma-
gistral, auquel les barbares arrachèrent 
péniblement les débris de leurs trois corps 
d'armée, poursuivis lance ou baïonnette 
dans les reins. Le nombre des prisonniers 
vous indique clairement quel doit être ce-
lui des morts et des blessés. 

«Cette victoire russe, surtout si elle se 
développe, compromet singulièrement la 
situation des armées allemandes qui, plus 
à l'est, opèrent sur la rive gauche du 
Niémen, à 10 kilomètres au nord de Grod-
no, et sur la Bobr, devant Ossowietz. » 

Hindenburg et ses 
Chemins de Fer 

De Polybe, dans le Figaro, sous le titre : 
« Hindenburg chez les Russes » : 

«Hindenburs va-t-il se retrouver une 
fois encore dans la défaite ? Cela dépend 
de la qualité de ses troupes. Elles ont 
échoué devant cette métairie de Moghly, 
qui a coûté encore plus de sang que «la 
maison du passeur » sur l'Yser. Un géné-
ral russe n'hésiterait pas à se replier sur 
une ligne stratégique moins brisée. Hin-
denburg doit chercher quelque autre ma-
nœuvre. Que les deux s'éclairent ou s'as-
sombrissent, il a une foi entêtée dans son 
génie et dans son étoile. Mais peut-être 
ne se rend-il pas compte que les trois 
quarts de sa gloire, il les doit aux ingé-
nieurs qui ont construit les chemins de 
fer des marches orientales de l'empire. » 

*. 

Les Faillites de l'Allemagne 
L'Allemagne vole de faillite en faillite, 

dit le New-York Herald: 
» Avez-vous compté le nombre des fail-

lites que les Allemands ont à leur passif ? 
La liste en est intéressante : 1» la faillite 
de leur stratégie et celle de leur haut 
commandement; 2°. la faillite de leur di-
plomatie : ils se sont mis tout le monde 
à dos; 3" la faillite de leur artillerie : 
leurs 77 sont de médiocre qualité, les for-
midables 420 sont vite usés et peu ma-
niables; c'est te 305 autrichien qui a per-
mis aux Allemands de réduire les forts 
belges; 4» la faillite de leur flotte, qui 
n'ose plus bouger et qui ne sortira du 
canal de Kiel qu'à la dernière extrémité; 
5° la faillite des zeppelins, autant en 
emporte le vent; 6° la faillite des fameux 
sous-marins qui devaient tout détruire, 
et qui n'ont fait, — relativement aux me-
naces — que peu de mal; 7° la faillite de 
la kultur; nous n'en parlerons que pour 
mémoire; 8<" la faillite de l'organisation 
économique: ils sont affamés. Il n'y a 
qu'une chose où' les Allemands se soient 
montrés supérieurs : l'espionnage. » 

», * * 
Plaques de Marbre 

et Livres d'Or 
De Lucien Descaves, dans le Journal : 
« On a déjà signalé plusieurs munici-

palités dont les conseils décidèrent qu'une 
plaque de marbre recevrait, à la mairie, 
les noms de tous les enfants de la com-
muns tombés au champ d'honneur. C'est 
le moins qu'on puisse faire et je ne doute 
pas que cet hommage ne s'étende à toute 
la France, 

» 11 importe, en effet, que le marbre, ta 
pierre ou le bois perpétue le nom de? 
héros. Pour eux les lettres d'or; pour les 
civils martyrs (qu'on ne saurait oublier 
non plus), je propose l'inscription en 
rouge. Eux aussi ont versé leur sang. La 
terre l'a bu, le plâtre en effacera les 
taches; qu'on en conserve au moins quel-
ques gouttes au creux des lettres gra-
vées. 

»Ce n'est pas tout. Ceux qu'une cita-
tion à l'ordre du jour autorise à porter 
une médaille d'honneur ne la porteront 
pas éternellement. Ils disparaîtront. On 
ne saura plus leur nom. On le saurait 
toujours s'il était mentionné sur d'autres 
tablettes communales, placées non plus 
à la mairie, mais à l'école. 

» Ainsi vous n'auriez pas dû lever la tête, 
fils, petits-fils et descendants des hom-
mes qui firent la grande guerre, pour 
avoir devant les yeux leur poussière et 
la trace de leurs vertus, comme il est 
dit dans la Marseillaise ! » 

La Situation de l'Hellénisme 
est en Jeu 

Examinant la répercussion du bombarde-
ment des Dardanelles sur l'attitude des na-
tions balkaniques, le Matin indique que le 
canon -des alliés doit être entendu surtout 
à Athènes et à Sofia : 

« C'est toute la situation de l'hellénisme, 
dit-il, qui est en jeu. On te sent bien à 
Athènes, où l'on craint, si l'on attend en-
core, d'avoir l'attitude et le traitement de 
l'ouvrier de la onzième heure. Si l'on a 
longtemps hésité, c'est, pour une part, 
que l'on craignait de s'avancer contre la 
Turquie en ayant sur le flanc une Bulga-
rie douteuse. Mais le canon des Darda-
nelles sera entendu aussi à Sofia. Son 
écho, surtout, se mêlant à celui des suc-
cès russes en Pologne, peut décider cer-
tains hésitants sur le choix du côté du 
mur où ils sauterosL Et le gouvernement 
d'Athènes se dit sans doute qu'à la fois 
le danger est moindre et l'avantage plus 
proche et qu'un concours militaire appré-
ciable pouf les alliés dans la péninsule 
de Gallipoli permettrait à la Grèce de se 
prévaloir bientôt du principe « à chacun 
selon ses œuvres ! » 

La Revanche économique 
Dans le Figaro, M. Pierre Baudin expose 

ainsi notre situation économique : 
« On ne peut mieux comparer cette si-

tuation qu'à celle d'un industriel dont les 
usines travaillent à perte, mais dont la 
fortune personnelle, recueillie par hérita-
ges successifs, est si considérable, et l'es-
prit d'économie et de routine tellement 
ancré en lui, qu'il peut aisément non seu-
lement combler ce déficit annuel, mais 
même prêter encore des sommes impor-
tantes à ses débiteurs qui en profiteront 
pour mettre en valeur leurs richesses, per-
fectionner leur outillage, se dresser bien-
tôt en concurrents redoutables et enfin 
prétendre à imposer au monde, les armes 
â la main, une tyrannie politique et indus-
trielle. ' 

» Voilà la véritable situation. Peut-on 
dire qu'elle ne comporte pas de graves 
dangers ? La vérité est qu'une telle orien-
tation doit aboutir, en définitive, à l'ap-
pauvrissement du pays, si riche soit-il. 
La vérité est que nous avons vécu jus-
qu'ici sur l'avance acquise, favorisés par 
les ressources de notre sol, la grâce de 
notre nature, le génie d'une race qui l'a 
placée toujours à l'avant-garde de tout 
progrès, enfin et surtout grâce à l'accu-
mulation des richesses produites par des 
siècles de travail et d'épargne. » 

* * * 
Les Orphelins de la Guerre 

Le Radical (Un Universitaire): 
« Les orphelins de la guerre vivaient 

hier, avant les hostilités, dans la quiétude, 
le bien-être, la douceur d'un foyer aujour-
d'hui en deuil; ils avaient la quasi-certi-
tude de pouvoir, sous la direction du père 
aujourd'hui mort, arriver à faire leur che-
min dans la vie, à se créer une situation. 

«La Nation, pour sa défense, pour son 
salut, leur a pris ce père, ce soutien, ce 
guide. Par ce fait, ils ne sont pas seule-
ment frappés, et combien cruellement, 
dans leurs affections ; leur avenir se trouve 
compromis. 

» La Nation leur doit réparation. Mais 
de même <jue les pères n'ont pas marchan-
dé le sacrifice de leur vie, nous ne devons 
pas hésiter à faire large et bonne mesure, 
en fait de réparation, de dédommagement, 
aux enfants victimes de la guerre. » 

Dette sacrée 
Sous ce titre, M. Louis Puech, député de 

Paris, indioue, dans le Matin, le sens de 
sa proposition en faveur des victimes, de 
la guerre : 

« Ma proposition, plus large et plus com-
préhensive que les lois existantes, recon-
naît le droit à la pension à tous ceux qui, 
accomplissant en temps de guerre un 
service militaire, ont été atteints, au cours 
ou à l'occasion de ce service, dans leur 
santé ou dans leur capacité de travail, 
de blessures, d'infirmités ou de. maladies, 
et, en cas de mort, à leur veuve, à leurs 
enfants et aussi aux ascendants, quand 
ces ascendants étaient à leur charge. 

» La pension annuelle que je propose 
pour les soldats est de 1,200 francs lors-
que l'incapacité est permanente et abso-
lue-. Si l'incapacité est permanente, mais 
seulement partielle, la pension varie de 
100 à 1,100 francs, suivant lo degré et la 
mesure- dans lesquels la santé a été alté-
rée et la capacité de travail diminuée. 

» La veuve aurai!: 600 francs par an; 
chacun des enfants aurait, cumulative-
ment avec elle,, 200 francs par an jusqu'à 
la majorité. En aucun cas, le total des 
rentes ne devrait d'ailleurs dépasser 
1,200 francs. Enfin, lorsqu'il n'y a ni veuve 
ni enfant, on accorderait une rente très 
modique aux ascendants qui étaient en 
fait à la charge du soldat mort sous les 
drapeaux. » 

ORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 5 Mars 1871. 
Le Daily News, dans un article très 

commenté que reproduit la « Gironde », 
dit que la Fiance ne peut pas oublier 1871. 

« Le souvenir de celte triste époque, 
ajoute le journal anglais, n'est pas ense-
veli avec les hommes dont les tombeaux 
couvrent les plaines du nord de la France. 
Ce souvenir croîtra, s'agrandira et sera 
comme une semence de troubles et de 
désolation pour l'Europe. 

D'autre par!, le « Tiempo », de Madrid, 
déclare que « Af. de Bismarck se trompe 
s'il croit avoir réduit la France à l'impuis-
sance ». La France, dit-il, se relèvera, elle 
cherchera et trouvera ses alliances. L'Al-
lemagne ne jouira pas longtemps de son 
triomphe; sa puissance a réveillé 'a 
jalousie de l'Ours du Nord, qui sera le 
vengeur de la France. Le jour où celle-ci 
consentira à l'exécution du testament de 
Pierre le Grand, les Français rendront 
leur visite aux Allemands; ils leur ren-
dront aussi avec usure les humiliations 
et les offenses qu'ils subissent c.ujour-
d'hui. » 

La Cour de cassation à Pau. - Une 
ordonnance du ministre de la justice dé-
cide que la section temporaire de la Cour 
de cassation réunie à Pau cessera ses 
jonctions le 12 mars et rentrera û Paris. 

Politesse allemande. — M. le marquis 
de Bioncourl, propriétaire du château d'A-
zay-le-Pddeau, a adressé hu prince Frédé-
ric-Charles une lettre dominons détachons 
les passages suivants .-

« II a plu à Voire Altesse royale de 
venir visiter le château d'Azay. En d'au-
tres temps, j'eusse été très honoré de 
cette visite. Aujourd'hui, js suis forcé de 
dire à Votre Altesse royale combien je 
trouve ses façons étranges et grossières... 

r.Les gentilshommes de voire état-ma-
jor, les officiers de votre armée-et vous ne 
savez rien des égards que les gens bien 
élevés observent entre eux... 

» En voyant les façons de leur prince, 
je ne m'étonne plus des procédés parfai-
tement grossiers des officiers de votre ar-
mée, gui souillent ma demeure et se font 
nourrir chez moi, à mes frais. » 

La Santé de Mm9 Sarah Bernhardt 
Jeudi 4 mars, midi. 

L'indisposition dont souffrait Mme Sarah 
Bernhardt semble se terminer. La convales-
cence se poursuit d'une façon régulière. 

Signé : D™ ARNOZAN et DENUCE. 

Citations à 1 Ordre du Jour 
Nous lisons dans le « Journal officiel » du 

1er et du 7 février, les deux citations ci-con-
tre : «de Lagérie, sergent réserviste au 
159e régiment d'infanterie : Le 19 août, avec 
sa demi-section et quelques isolés, s'est re-
tiré te dernier d'un village perdu après avoir 
tiré toutes ses cartouches. (Ordre du 22 dé-
cembre 1914.) 

De Lagérie, sergent réserviste au 159e ré-
giment d'infanterie : Le 26 août a effectué 
avec la plus grande bravoure une reconnais-
sance très périlleuse sur un village forte-
ment tenu par l'ennemi ; a été blessé griève-
ment au cours de la reconnaissance. (Ordre 
du 31 décembre 1914.) 

Le sergent de Lagérie, dont la « Petite Gi-
ronde » a annoncé à la fin d'octobre la mort 
glorieuse, est le fils aîné du lieutenant-co-
lonel de Lagérie, du 15e dragons. 

Brevet élémentaire (Garçons) 
Session extraordinaire 

M. le Ministre de l'instruction publique 
a décidé qu'une session extraordinaire pour 
le brevet élémentaire serait ouverte le 22 
mars. A cette session pourront se présen-
ter exclusivement les candidats apparte-
nant à la classe 1916 qui auront été recon-
nus apte» au service militaire (armé ou 
auxiliaire). 

Ces candidats devront justifier avant 
l'examen de leur position militaire au 
moyen d'un certificat du bureau de recru-
tement. 

Le registre d'inscription sera clos à l'Ins-
pection académique de" Bordeaux le 18 
mars. 

Examen des Candidats Elèves 
Officiers 

Lès examens des candidats élèves-officiers 
de réserve d'infanterie et de cavalerie de la 
classe 1916, des subdivisions de Libourne et 
de Bordeaux auront lieu à la Faculté des let-
tres, cours Pasteur, les 13 mars, de 9 à 11 
heures, composition française; 13 mars, do 
14 à 16 heures, composition d'histoire; 14 
mars, de 9 à 11 heures, composition de géo-
graphie; 14 mars, de 14 à 16 heures, composi-
tion d'arithmétique. 

L'appel des candidats aura lieu le 13 mars, 
à 8 h. 30, dans le local indiqué ci-dessus. 

Le présent avis tiendra lieu do convoca-
tion pour les candidats qui auront remis 
leur demande en temps utile au général com-
mandant les subdivisions. 

Conférence de M. Camille Guy 
Avec de Nombreuses Projections 

C'est le samedi 6 mars, à cinq heures, 
au Théâtre-Français, que le public borde-
lais, qui ne saurait rester étranger à tout 
ce qui touche à nos colonies et à leurs 
troupes, aura la bonne fortune d'entendre 
et d'applaudir M. Camille Guy, ancien gou-
verneur du Sénégal, une des personnalités 
les plus qualifiées pour nous parler de 
cette admirable armée noire, sur te loya-
lisme de laquelle la métropole peut autant 
compter aujourd'hui dans la lutte engagée 
contre tes Barbares que le Royaume-Uni 
a pu compter déjà sur l'indéfectible con-
cours des troupes hindoues. 

De nombreuses projections du plus haut 
Intérêt documentaire viendront illustrer 
comme il convient cette belle conférence, 
placée, comme on le sait, sous le haut pa-
tronage de la Société de géographie com-
merciale de Bordeaux. 

Location ouverte de dix neures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

par 'es artistes, les chœurs, l'orchestre et 
k fanfare de scène, sous la direction de 
M. Razigade, de l'Opéra-Comique, on don-
nera la représentation complète de « Car-
men », l'opéra de Georges Bizet, avec une 
interprétation incomparable. 

Nous avons donné la distribution de la 

Mise en scène de M. Dubois, du Grand-
Théâtre de Lyon. Chœurs complets, sous la 
direction de M. Ladoux. 

Quarante musiciens, sous la direction de 
M. Razigade, de l'Opéra-Comique. 

Un superbe programme illustré, 24 pages, 
historique de la famille Garibaldi avec por-
traits, sera vendu à rintérieur du théâtre 
au profit de l'érection d'un monument à Pa-
ris aux deux fils du général Garibaldi 
morts au champ d'honnour au service de la 
France. 

Le public assistera à cette belle soirée a: 
tistique et donnera aux volontaires ganba: 
diens qui sort à nos côtés dans cette terr 
bie lutte pour la civilisation et la liberté 
une marque de reconnaissance et de loya! 
amitié. 

La locaUon est ouverte tous les jours, te 
dix heures du matin à cinq heures du sou 
On loue par correspondance et par télé-
phone (17-55). 

Avis important. — Il sera prudent de 
retenir ses places à l'avance, te comité ne 
répondant que des places livrées. 

Apollo-Théâtre 
M. Henri Ferran, Mme Magna 

et a l'Enfant de Paris » 
Samedi 6 mars, dimanche 7 mars (matinée 

et soirée), trois représentations extraordi-
naires avec le précieux concours de : M. Hen-
ri Ferran, de l'Opéra, et Mme Magne, du 
Théâtre-Royal de Bruxelles, dans un inter-
mède d'opéra, avec duo du deuxième acte 
des « Huguenots », l'opéra de Meyerbeer. 

Pour commencer le spectacle, » l'Enfant 
de Parts», le superbe film artistique Gau-
mont, et pour terminer, après l'intermède, 
la Guerre européenne 1914-1915 (400 mètres 
d'actualités). 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures. Téléphone 17-55. 

Le Sala patriotique des Syndics 
de la Boucherie et de la Charcuterie 

à f Afhambra-Théâtre 
Suzanne Cesbron, Berthe Cerny, Bonnet-

Baron, Colonna Romano, Edmond Clément, 
Henri Mayer, Charles Léger, Deunys, dans 
«Chants de Guerre», d'Alexandre Georges; 
« les Brebis de Panurge », de Meilhac et Ha-
lévy; «Nuit da Noël», de Gabriel Pierné; 
«Dextera». de César Franck, conduit par 
M. Pastor ; l'« Hymne aux Morts pour la Pa-
trie», de Lenepvcu, et interprété par l'Or-
phéonique, de cent cinquante exécutants, 
hommes et femmes ; un orchestre de soixante 
musiciens; un ballet réglé par Belloni et 
présenté dans un jeu de cinq décors neufs 
brossés tout exprès par les maîtres Artus 
et Lauriol; des danseurs russes engagés spé-
cialement, trois sujets, et quarante danseu-
ses habillées par Pascaud et Landolf, le 
tout conduit par la baguette de René Chau-
vet, le directeur du Grand-Théâtre, tel est 
le bilan artistique du Gala patriotique offert 
par les Syndicats de la boucherie et de la 
charcuterie dimanche 7 mars, en matinée, 
au bénéfice de ia Croix-Rouge et des victi-
mes de la guerre. 

Malgré ses deux mille cinq cents places, 
l'Alhambra sera trop petit pour accueillir 
tous ceux qui, en apportant leur obole à 
l'œuvre, tiendront à assister à ce grandio-
se spectacle. Il sera prudent de retenir ses 
places chez M. Molina, cours de l'Inten-
dance, 1. 

A l'issue de cette belle manifestation aura 
lieu le tirage de la tombola, dont le succès 
est assuré. Dès lundi matin, à la première 
heure, la liste officielle des numéros ga-
gnants sera vendue dans les rues de la ville. 
Cette liste portera en première page une 
très jolie gravure artistique de Georges 
Scott. Enfin, cette liste, la seule valable, ne 
coûtera que 10 centimes. Pour cette modi-
que somme, elle offrira à ses acheteurs un 
numéro de la tombola-prime dont les prin-
cipaux lots sont exposés chez M. Régis, bi-
joutier, cours Victor-Hugo, 55. 

Concert spirituel 
à l'Hôpital auxiliaire n° 21 

Un concert spirituel aura lieu dans la cha-
pelle des jeunes aveugles, rue de Marseille, 
61, te jeudi 11 mars, à trois heures de l'a-
près-midi, au profit de l'hôpital auxiliaire 
numéro 21. 

Il s'annonce déjà comme un gros succès, 
grâce au concours d'artistes tels que : Jo-
seph Bonnet, le grand organiste, dont il se-
rait superflu de faire l'éloge; Mu« Martini, 
la belle créatrice de « Sigurd » à Bordeaux, 
que tout le monde voudra réentendre; Ruy 
de La-benne, te jeune ténor bordelais, dont 
le talent si prometteur s'afflrme de jour en 
jour. 

Le programme détaillé et complet sera 
donné ultérieurement. 

On trouve des billets, au prix de 3 fr., 
à l'hôpital, rue de Marseille, 61; maison Ser-
van, place Gambette.; maison du Grand-
Théâtre, place de la Comédie, et Marguery, 
cours de l'Intendance, 31. 

 » 
La Guerre commerciale 

Exposition-Musée (13, Cours Tourny) 
Vendredi 5 mars, à quatre heures et demie, 

conférence sur les machines à écrire, et les 
écoles de sténo-dactylographie. 

« La Poupée de France » 
Maison des Artistes (angle Intendance 

et passage Sarget) 
Une exposition-vente de la « Poupée de 

France », œuvre des ateliers professionnels 
des organisations ouvrières, subventionnée 
par le Secours national, aura lieu vendredi 

mars, après-midi, à la Maison des artistes. 
Le produit de cette vente, dont bénéficiera 

la Croix-Rouge de Bordeaux, servira à atté-
nuer la misère de celles qui travaillent pen-
dant que leurs, maris et leurs frères défen-
dent te pays. ^ 

Le Gala Garibaldi 
« CARMEN » 

avec Marthe Chenal, Mlu> Mathieu Lutz, 
Fontaine, Roselii, Payan, Magliani 

C'est à huit heures très précises que com-
mencera, le mardi 9 mars, dans la salle du 
Théâtre-Français, décorée pour ia circons-
tance, la grande soirée de gala au profit des 
volontaires garibaldiens blessés, sous te pa-
tronage du général Garibaldi 

Après les hymnes et chants patrtetiques 
qui seront chantés par MM. Roselii, Fon-
taine, Payan, Marthe Chenal-, accompagnés 

Alcazar 
Soirée au Profit des Bleseés 

C'est vendredi soir qu'aura lieu, au Théâ-
tre de l'Alcazar, la grande soirée de charité 
au profit des blessés de guerre, avec le bril-
lant concours de Mme Dyna-Reumer, de l'O-géra de Marseille; MM. Lapelletrie, Ovido, 

e rOpôra-Comique ; Lapeyre, du Grand-
Théâtre de Nantes; Arthur, violoniste, pro-
fesseur au Conservatoire; Fombelle, du 
Théâtre-Français; Simonnet, G. Carrère; 
Mme Gony, des Variétés, dans ses imita-
tions; Mlle Rouanet, pianiste, premier prix 
du Conservatoire; Mm© Denorus, des Céles-
tins; Henri Busquet, premier comique des 
Folies dramatiques. « La Paix chez sol » 
de Courteline, avec Jane Darcey et Vieuille. 
Apothéose patriotique avec les mimes Pas-
cual, Richey, Bousman, Laury. 

CINÉMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont — Actualités 

Vendredi, à deux heures et demie et à 
huit heures un quart, deux dernières repré-
sentations du joli programme actuel, qui 
comprend notamment le superbe film artis-
tique Gaumont : « l'Enfant de Paris », une 
des plus belles merveilles de l'art cinémato-
graphique. Deux heures trois quarts de 
spectacle en matinée et autant en soirée. 

Prix modérés. Carnets d'abonnement re-
çus. 

G. Cazenave, de l'Opéra (en intermède). 
Samedi 6, dimanche 7, en matinée et soi-

rée, avec le nouveau programme, trois re-
présentations extraordinaires avec M. G. 
Cazenave, fort ténor de l'Opéra de Paris, pre-
mier prix du Concours de chant de « Comé-
dia », dans un répertoire d'airs d'opéras. 

Location ouverte de dix à dix-sept heures. 
Téléphone 17-55. 

TRI ArVOI* -THEATRE 
Vendredi, à huit heures et demie, dernière 

du « Camelot de Paris » et de la comédie 
« Huit Jours à la Campagne », délicieusement 
jouée par Mmes Gony, Leberty. Kettly, M. 
Géo Lastry, artistes aimés du public borde-
lais. 

Samedi, première à Bordeaux du magnifi-
que drame « le Sphynx », d'une tenue drama-
tique plutôt rare dans tes films cinématogra-
phiques. 

Samedi et dimanche, intermède musical 
par MM. Paselli et Zibar. 

Lumii 8 mars, débuts de la troupe d'opé-
rette dans « le Violoneux », un acte char-
mant chanté par MM. Vaselli, baryton, et 
Zibar, ténor comique. 

Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures du soir. 

SAINT'PROJET-CINËMA 
Demain vendredi et jours suivants, « I^f 

Tour du Diable », dont le titre seul laisse dex 
viner tout l'intérêt de ce grand film sensar 
tionnel. Plus de 700 mètres d'actualités de la 
guerre absolument uniques; l'émouvant dra< 
me « Cœur d'Homme » et « la Femme du Ser 
gent de Ville » constituent des attractions d» 
tout premier ordre. 
„ Le choix remarquable des programmes, 
i adaptation supérieure d'une musique exé-
cutée par des virtuoses d'élite expliquent la 
vogue de cet élégant théâtre, qui ne désem-plit pas. 

ACHETEZ BU BON LAIT 
Il est toujours important pour la santé d'avoi* 

A"À-, PAI et nature'î ce qui est particulièrement 
dillicile dans le3 circonstances actuelles. La 
Lait condensé (concentré) fabriqué par le* 
Usines> Nestlé en 5ut«« (Exiger les marque» 
"Nestlé ou "La Laitière") donne à cet égard 
toute sécurité; ii ne confier, que. la lait pur 
riche de toute sa crème, et du sacre. Il esî 
économique et d'un emploi facile. 

En Vente dans toutes les Pharmacies, Herbo-
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros : Maison Henri Nestlé. 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

JR jtiu S: G X "V" X T-i 
DECES du i mars. 

Elise Castel-nau, 31 ans, boulevard Antoine 
Gautier, 31. 

Bernard Desycux, 41 ans, rue Saint-Jam«6, U. 
Mme Traverse, 48 ans, rue Sainte-Eulalie, 47. 
Guillaume Chéroux, 49 ans, rue Succursale, 33. 
Veuve Pag-ès, 60 ans, rue de Caudéran, 13. 
Bernard Milage, 67 ans, cité Saint-Alg-nan. 
Veuve Glass. 70 ans, rue Monlinié, 38. 
Veuve Chantai, 7(i ans, rue Jean-Bédouret, 18 
François Dudon. 77 ans. rue Turenne, 14. 
Veuve Dardes, 82 ans, quai de Bourgogne, 60: 
.lean Lubet, 83 ans, rue Notre-D.ame, 74. 
Veuve Hoursolle, 84 ans. chemin de l'Eglise-

Saint-Seurin, 27. 
Décès militaire. 

Mathias Cari, 24 ans, Allemand, 12»o d'infant 

CONVOIS FUNEBRES du 5 mars. 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 8 h. 45, M. Alphonse Desyeux, 44, ru» 
Saint-James. 

St-Michel : 9 h. 30, veuve A. Dardes, 60, quai 
de Bourg-ogrne. 

St-Seurin : 9 li. 45. Mme Pages de Noyez, 13, nie 
de Caudéran. 

St-Louis : 9 h. 45, M. J. Lubet, 74, r. Notre-Dame. 
St-Augustin : 10 h., veuve Hoursolle, 27, chemin 

de l'Eglise-Saint-Augustin. — 3 h. 30, Mlle 
Castelnau, 43, boulevard Antoine-Gautier. 

Notre-Dame-L.-du-Cypressat : 1 h. 30, Mme 
Chantai, 18, rue Jean-Bédouret. 

Ste-Croix : 1 h. 45, M. Victor Audouin, 202, 
cours Saint-Jean. 

Ste-Eulalie : l îi. 15, Mme Traverse, 47, rue 
Sainte-Eulalie. 

St-Nicolas : 2 h., M. G. Chéroux, 33, rue Suc-
cursale. 

St-Victor : 3 h., Mlle Menvielle, cité de Berne, 32. 
st-Remi : 1 h. 30, M. Milage, rue Salnt-Aignan. 

Convoi militaire : 
4 &x,J&> Tauzin, rue Saint-Nicolas, hôpital militaire. ^ 

Autres convois : 
2 h., Mme veuve Glass, 38, rue Moulinié. 
4 h., M. Gaston Kotz, porte du cimetière. 

È M. et Mm» Desyeux, 
M. Laffltte et son 

fils, M. et Mmo Ferras et leur fille prient leurs-
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse DESYEUX, 
leur flls, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le vendredi 5 courant en Té/?lise 
Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44, rue 
Saint-James, à huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures troia 
quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-lorrains 

CONVOI FUNÈBRE ̂ tTur^u^M: 
et Mme Edwin Exshaw et leurs enfants, M. et 
Mme Francis Maugras et leur Allé, m» Sophie 
Dudon.— La baronne Dudon, ses enfants et pe-
tits-enfants; le colonel et Mme Dudon leurs en-
fants et petits-enfants; Mue Brun.—Les familles 
de Camiran, Dudon, Lafargue, Castéja et Brun 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister à la levée de corps de 

M. Edouard DUDON, 
Ancien zouave pontifical, médaillé de 1870-1871, 

Inspecteur de l'Octroi en retraite, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui aura 
lieu le vendredi 5 mars. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
Turenne, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu le même jour, à dix heures, à Beau 
tiran. 
Pompes funèbres générales, m, c. d'Alsac* 

et-Lorraine (Serv. de Castres-BeauUran.) 

CONVOI FUNÈBRE^er«a e 
Henrj 

_t Mm» 
Emile Calmet, représentant de commerce; Mm-
veuve Fournier, Mlle G. Calmet, M. et Mme R. 
Bonnet (de Talence), les familles Fournier, Pi-
net, Villegoureix, Ritaud, veuve Caranobe 
Forment, Saintout, Ducasse, Cépède, Bouisenj 
Sipolis, Guikhem prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister au? 
obsèques de 

M. Henry CALMET, 
Voyageur de la maison Lagarde et fils, 

Décédé à Aurillac, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, on-
cle et cousin, qui auront lieu le samedi 6 cou 
rant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la talle d'attente de cett« 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con 
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts 
Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-lorraim 

CONVOI FUNÈBRE èt isnSSSS 
bet et leurs enfants, Mues Marie-Thérèse et An 
toinette Lubet, Mme Louis Garros, née Lubet-
et M. Louis Garros et leurs enfants, et les M 
milles Moncla et Arnautou prient leurs ami? 
et connaissances de leur faire l'honneur d'.-K 
sister aux obsèques do 

M. Jean LUBET, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère cr 
cousin, qui auront lieu le vendredi 5 courant 
dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 74, rue Notre-Dame, d'où la 
convoi funèbre partira à neuf heures trait « 
quarts. 

AVIS DE 0ÊCÈS ET MESSE 
M. et Mme Leblanc et leurs familles ont l< 

douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. Paul LEBLANC, 
Soldat au 50« d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 5 janvier 1915, 
à l'âge de 22 ans. 

Une messe sera dite le samedi 6 mars, à ne m 
heures, dans l'église du Sacré-Cœur. 

La famille y, assistera. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Honoré Poumeyreau, M. et M» 

Joannès Poumeyreau^ Mme veuve Dupio. M. et 
Mme Paul Mauriri ël leur fils, les familles MÏirie, 
d'Audenge, et Lanton, les familles Poumeyreau, 
M. et Mme Albert Bouny, de Pessac, ont l'hon-
neur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Louis POUMEYREAU, 
sergent au 7« colonial, 

décédé le 25 lévrier 1915, à l'âge de 26 ans, 
leur fils, petit-fils, nevgu, cousin, peilt-nevet! 
et ami, et les informent qu'une messe sera dits 
le lundi 8 mars 1915, a neuf heures et demie, 
dns l'église d'Audenge. 

k La famille y assistera. 

KHEICîElERTS ET MESSES 
M. et Mme Albert Dupuy, les familles Vedey, 

Perreau, Bazille, Dupuy et Goumy remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Fernand DUPUY, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites en l'église Salnt-Seurln le samedi 
t> courant seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix. heures. 

ISCMEDPiCMEMTO Le nombre oonsidé-KCfflCnulCnil.ll I O rable de témoignage* 
qui à l'occasion de la mort de 

M. Albert DECRAIS 
sont parvenus de toutes parts à sa famille, «V 
qui l'ont profondément touchée, met celle-ci, ii 
son vif regTet, dans l'impossibilité d'y ré-
pondre. 

En raison des circonstances actuelles, il n» 
sera pas envoyé de lettres de faire part 

THE CHAMBARDCONSTIPATYÔN 
FEUILLE!U> '-i- I i '< I Si UlliONDiS 

du 5 mars 1915 

(119) 

y PAS 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
r 

Le Fusil qui a tiré 
Sr ' (Suite). 

— Tu as besoin de la forte 3om-
* me... pour Chichinette?... 
• »—Peux-tu me la faire gagner? 

» — Oui, fit nettement Bibi... Et tu 
géras payé si richement que pendant 
longtemps tu pourras aimer à ton aise, 
jet sans crainte... 

,, — Si c'est vrai, je ferai ee que tu 
poudras... Raconte... 

D — Tu vas faire les manœuvres au 
Ç5" de ligne, à Nantes... 

„ — Je suis convoqué, mais je n'irai 

„_I] faut que tu y ailles... parce 
îque c'est là, justement, que tu vas m'ê-
ïre utile... Ah ! la chance est pour 
taoi !... Auras-tu peux2 

» Les yeux, les gestes de cet homme 
étaient si formidables que, je l'avoue, 
je me mis à trembler, mais Chichinet-
te était au bout de la route et je n'ai 
pas tremblé longtemps. 

» — Je n'aurai pas peur... Qu'est-ce 
qu'il faudra que je fasse? 

» — Presque rien, dit Bibi en haus-
sant les épaules... Ma parole ! Ça sera 
ramasser ton argent comme s'il en 
pleuvait... Il y a au 65" de ligne un 
lieutenant nommé Michel de Tiffan-
ges... Tu t'arrangeras pour l'expédier 
proprement, sans qu'on ta soupçonne.. 

» — Le tuer ? 
» — Oui. Et le plus simple, à mon 

avis, saris vouloir te, conseiller, ce sera 
de profiter des tirs aux manoeuvres... 

, Ni vu ni connu... Une balle, sait-on ja-
| mais d'où ça. vient?... La détonation 
se confond dans une bataille avec cent 
autres... avec des milliers d'autres... 
Va-t'en donc savoir quel est le fusil 
qui a tiré !! 

» —- Et on me payera ? 
» — Comme un prince. 
» — Combien? 
» — Je me charge de te faire donner 

cent mille francs... 
a — Je veux le double. 
» —Tu auras les deux cent mille.... 
«—-C'est toi qui paye? 
» — Non... je ne serais pas si géné-

reux... 
„ — Je veux la moitié avant, le reste 

après... Le coup peùt ne point réus-
sir... Je puis blesser... Je. lieutenant 

lpeut en réchapper,,» 

» Bibi, froidement, répliqua : 
» — Tu en seras quitte pour recom-

mencer d'une autre manière. Tu t'en-
gages et tu es payé pour tuer... poux la 

i mort... tu comprends? 
» — Entendu... Je tâcherai que ça 

soit du premier coup... Mais je joue 
gros et je veux des garanties... 

»-— Ma parole ne te suffit pas?... 
» —Sans vouloir douter de foi, non. 

Tu n'agis pas pour ton compte. L'ar-
gent ne vient pas de toi. On peut te 
tromper... 

» — C'est juste. Dis-moi ce que tu 
désires... 

« — Connaître l'autre... Celui qui 
casque... 

» — Je tâcherai-. Demain, dix heu-
res du soir, à la « Soif a du bon,»... 

»— J'y sera,i et je n'aurai pas 
changé d'avis. 

y Et l'on se sépara avec une poignée 
de main... 

Roger écoutait, sans interrompre, le 
cœur palpitant sous le dégoût, l'hor-
reur et l'épouvante. Toutes les fois 
qu'il avait voulu retirer sa main em-
prisonnée dans celle de Roublou, ce-
lui-ci avait resserré son étreinte. C'é-
tait sans doute dans cette étreinte, dans 
ce contact avec un honnête homme 
que Roublou puisait la. force de tout 
dire... 

Jusque-là, Roger n'avait eu aucun 
soupçon. 

Ce nom de Bibi-de-Bagnolet, nom 
de guerre de quelque apache, n'avait 

Xiveillé. en lui -nulle inaulétudej 

Autour d'eux la nuit était toujours 
aussi noire. Pas un rayon de lune. 
Seules, les étoiles étaient visibles par 
les créneaux dans un ciel d'un bleu si 
profond qu'il paraissait noir. 

Un seul bruit, régulier, monotone... 
La marche du factionnaire, devant 

la porte, veillant sur les prisonniers... 
Et c'était tout... 
Roublou, après un instant de silen-

ce, reprit son récit : 
— J'arrive à la fin.... Le lendemain, 

à dix heures du soir, j'entrais au zinc 
de la « Soif a du bon ». Je m'y trou-
vais seul, d'abord, mais je n'attendais 
pas longtemps... Cinq minutes après, 
deux hommes arrivaient... pour ainsi 
dire l'un traînant l'autre... Le pre-
mier, c'était le chef, Bibi, l'autre, un 
vieillard, au moins quant à l'apparen-
ce... Grand, maigre, longue barbe gri-
se, des yeux ardents... Il tomba plu-
tôt qu'il ne s'assit devant une table, 
ne toucha pas aux consommations q,ue 
Bibi fit servir... ne répondit que par 
des monosyllabes à ce qu'on lui de-
manda... ii avait l'air terrifié... Sûre-
ment il venait là malgré lui... mais en-
fin il venait, dominé par Bibi, entraî-
né, vaincu... Entre eux, il y a un ca-
davre... J'en mettrais ma main au 
feu... et si Bibi est le maître, c'est que 
l'autre est coupable!... Pas de doute !... 

«L'infirme aboula cent mille balles 
et dit,: 

»~Plus tard, je vous donnerai le 
reste ! 

« a Se. .voulais être sûf le fjemandai & 

» — Il me faut votre nom I ou il n'y 
a rien de fait !! 

» Sursaut de surprise. Le vieux se 
lève, effaré, comme si des chiens enra-
gés l'avaient mordu au mollet... 

» — Mon nom, jamais! 
» Conciliant, Bibi cherche à le cal-

mer : 
» — Qu'est-ce que ça te fait, vieux? 

Ça sera comme si tu n'avais rien dit. 
Ton nom, je le connais et je le garde. 
Lui, fera comme moi. Son intérêt à ne 
rien cracher est le môme qu© le mien. 
Et je te réponds de lui. 

» L'autre continuait de rechigner. 
» Moi j'insiste : 
»— Il me faut le nom... pour ma sé-

curité !... ou je ne marche pas ! 
» Alors, le vieux se dressa... Bigre! 

il n'avait pas l'air commode. Ses yeux 
brillaient comme des braises allumées. 

» Il ne dit qu'un mot : 
» — Jamais ! 
» Et ce mot, je le compris, valait les 

plus longues phrases. 
» Bibi me souffla à l'oreille : 
» — Tu vas rater une belle affaire... 

et Chichinette est perdue pour toi... 
» Avec ça, il le savait, on pouvait 

tout obtenir de moi... Je dis : 
» — C'est bon... Je me passerai du 

nom... Au fond, je m'en bats l'œil... 
» L'infirme s'était rassis. Il avait 

l'air plus rassuré. Il avait croisé les 
deux mains sur la table, la gauche sur 
la droite. Elles étaient gantées, mais 
je fis la remarque qu'un des doigts de 
jeant flottait comme s'il avait été. iïrpfi 

long de la moitié... J'appuyai dessus, 
familièrement, tout en causant, et je 
sentis que le vieux avait la main gau-
che mutilée... il lui manquait une 
phalange du médius... Ça me lit plai-
sir, parce que, comme ça, un jour ou 
l'autre, je pourrais reconnaître mon 
homme... 

Roublou s'interrompit... 
Un cri sourd d'horreur venait d'é-

chapper à Roger. 
— Qu'est-ce que tu as?... 
Dans ces ténèbres il y eut quelques 

secondes d'un silence tragique. 
Roublou reprenait : 
— Oui, mon histoire t'épouvante?... 

Un peu de courage, elle va finir... J'ai 
accepté ce qu'on me proposait, et le 
vieux compta, recta, les cent billets... 
on me laissait libre d'agir à ma guise... 
Le principal, c'était de réussir le coup. 
Les cent billets, je les ai portés à Chi-
chinette le même soir... J'y croyais, 
je t'assure... Oui, je croyais que je là 
tenais, avec de l'or, pour longtemps... 
Maladie ou folie, ça sera ce que tu 
voudras... c'est à peine si je garnis ma 
bourse pour vivre au régiment. A la 
caserne, j'ai guetté une occasion... On 
m'avait payé pour un crime, je tenais 
à commettre le crime... L'occasion 
manqua... Alors je me promis de la 
faire naître, pendant les manœuvres... 
Au tir, j'avais voulu garder une car-
touche de guerre... Impossible... Il me 
semblait que Vachard avait tout le 
temps l'œil SUT moi... Alors je ramas-

JNJgjg balte jjrès de la cibls .je 

l'ajustai à une cartouche à blanc.„ 
Pourquoi me suis-je servi de ton fusil, 
au lieu du mien? Si tu ne t'étais pas 
absenté, l'idée ne m'en serait pas ve-
nue... et j'ai tiré... pendant que tu 
portais au sergent la dépêche envoyée 
par l'aéroplane... 

Roublou s'interrompit encore. 
— Mais où es-tu donc? Je ne t'e* 

tends plus... 
Une voix étouffée répondit, dans un; 

gémissement contenu : 
— Va I... Je ne perds pas une de tea 

paroles... 
Roublou acheva, mais cette fois 

avec des halètements de rage et de dé-< 
sespoir. 

— J'ai commis un crime... je suis 
un assassin... tout cela pour une fille... 
Eh bien ! vieux,_ voici la lettre que ja 
viens de recevoir... et que j'ai méri-
tée... Je ne l'ai lue qu'une fois, tout à! 
l'heure, à la lumière de la lanterne, 
mais elle est là, dans ma mémoire, e* 
je vais te la réciter par cœur: 

«Mon chéri, tu as été bien mignoa 
» en m'apportant la forte somme, mais, 
» vois-tu, ça ne colle plus, nous deux... 
»et si tu as toujours un gros béguitf 
«pour ta Chichine, avec ta Chichine, 
«c'est bouclé... Ce n'est pas ma fau-
» te... on ne commande pas à sa na« 
»ture... 

» Quand tu recevras cette lettre, j'ai»-
» rai mis la mer entre nous deux, moi 
» petit, et tu ne sais pas nager I!.^ 

.14 mvr&i 
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Cours de Sténographie 
pour les Réfugiés belges 

la Société belge de bienfaisance .du Sud-
Ouest informe les réfugiés belges que le 
tours mixte de sténographie pour adultes, 
•tféjà annoncé, commencera dimanche pro-
chain 7 courant, à deux heures de l'après-
'tnidi. 

Ce cours gratuit seia professe par MUo 

Carré, sous le patronage de la Fédération 
jBténographique française, qui remettra des 
tnédailles et des diplômes de capacité. 

la. Ville de Bordeaux a mis gracieusement 
& la disposition do la Société belge les 10-
taux de l'Ecole pratique de commerce et 
^'industrie, rue David-Jolmston, n. 44. 

Inscriptions à la susdite école à l'ouverture 
Iflu cours. 

L'Agression da Gonrs Saint-Jean 
Arrestation du Complice. 

- On se souvient qu'à la suite de l'agression 
il ont avait été victime mardi soir M. Ca-
frniUe D... et M. G..., employés des postes, 
Chambaudet fut arrêté grâce à l'interven-
tion d'un militaire belge, te sergent Georges 
fVamechel, mais que son complice, un « mar-
souin», avait réussi à Tuir, après avoir frap-
pé M. G... de quatre coups de couteau. 

Bas recherches furent aussitôt faites; qui 
Tic tardèrent pas à amener l'arrestation du 
coupable. C'est un nommé Jean-Baptiste 
Maysounabe, connu aussi sous le sobriquet 
ide Petit-Jean. 

En attendant son transfert à la prison mi-
litaire, l'agresseur a été mis en cellule. 

Petite Cbronlque 
On a volé à l'arrêt des tramways de ia pla-

ce Bourgogne une somme de 60 francs à 
Mme B... 

Dans la rue Rougier, une patrouille mili-
taire a arrêté Jean-Baptiste H..., vingt-qua-
itre ans, manœuvre, rue du Ch&teau-d'Eau, 
trui n'avait aucune pièce militaire. 

Tombé à l'eau alors qu'il était occupé, en 
.compagnie de deux autres ouvriers, à dépla-
cer une grue hydraulique, le nommé A..., 
quarante ans, 70, rue Pelleport, mécanicien 
n. la Chambre de commerce, disparaissait 
iaussitôt. Malgré d'activés recherches, son 
corps no put être retrouvé. 

Collision. — Le tramway n° 224 et l'attela-
ce de Mme D..., cinquante-deux ans, rue 
.u'Ornano, à Mérignac, sont entrés en colli-
feion. Dans la violence du choc, Mme D... 
ïut précipitée à terre. Relevée aussitôt, on 
■constata qu'elle avait à la tête de fortes con-
tusions. Transportée à l'hôpital, elle y rece-
vait les premiers soins, et regagnait ensuite 
json domicile. 

On a écroué : Pour vol d'un vêtement com-
plet pour homme et d'une somme de 10 fr., 
commis au préjudice du manœuvre D..., dix-
huit ans, employé à la verrerie Mitchell, le 
nommé Rodolphe D..., dix-neuf ans. 

— Pour vol de divers objets à l'étalage 
■ n'un grand magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine, Yvonne G..., vingt-deux ans, journaliè-
re, rue Brémontier. 

- ■ ■ 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence, do M. EYQUEM, vice-président 

LES VIOLENTS 

Un réfugié belge, Pierre Moreau, manœu-
vre, âgé de quarante et un ans, demeure 
rue Beyssac, 10. Le 24 février dernier, étant 
ivre, il a brisé les vitres d'une porte don-
nant accès dans l'appartement de son co-lo-
cataire, M. Métreau; il est entré dans ce 
logement, puis il a frappé M. Métreau. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
Pierre Moreau a comparu jeudi, l'a con-
damné à un mois de prison et à 5 fr. d'a-
mende. 

— Noël-Ferdinand Rédy, arrimeur, rue 
Malakoff, à Bègles, passait, le 15 février, rue 
Clare. Il bouscula sans raison un soldat de 
l'artillerie d'Afrique, Amédée Veaud, et, 
comme celui-ci lui reprochait son inconve-
nance, il l'injuria, puis le frappa au visa-
ge. Ayant reçu coup pour coup, Rédy entra 
dans la boutique d'un coiffeur, y prit un 
rasoir et vint menacer l'artilleur. On put 
3 e désarmer à temps : un autre militaire 
était utilement intervenu et avait conscien-
cieusement frictionné les côtes de, Rédy. 

Son équipée vaut quarante jours de pri-
son à Noël-Ferdinand Rédy. 

Un de ses camarades, qui avait été arrêté 
en même temps que lui, a pu prouver qu'il 
n'était pas intervenu et le tribunal l'a ac-
quitté. 

LES VOLEURS 
Jean Marcon, charretier, âgé de trente-six 

ans, domicilié rue Barreyre, et Henri Del-
rieu, manœuvre-tonnelier, âgé de quarante-
quatre ans, domicilié 30, rue Baste, sont 
poursuivis pour vol d'un fût de rhum au 
préjudice de M. Lacassagne, et pour vol de 
douze bouteilles de cognac au préjudice de 
M. Bitaly. 

Marcon est condamné à six mois de prison 
et à la relégation; Delrieu est condamné à 
6ix mois de prison. 

— Marguerite Védry, âgée de vingt-trois 
ans, demeurant 2, rue Vareilh.es, est incul-
pée de vol d'une montre au préjudice d'un 
tirailleur marocain, qu'elle a frappé à la 
tête avec une bouteille, lorsque ce militaire 
a réclamé son bien. 

=Six mois de prison par défaut. 
— Jules Tessier, nomade, âgé de quaran-

te-neuf ans, a été trouvé porteur d'un sac 
contenant un lapin qu'on lui reproche d'a-
voir volé. 

Quatre mois de prison. 
— Prévenue de vol d'un porte-monnaie 

contenant 28 fr., la blanchisseuse Marie 
Noguès, âgée de quarante-neuf ans, domi-
ciliée à Bègles, a été condamnée à un mois 
fle prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Le 18 décembre 1914, dans un bar du quar-

tier Mérladeck, le soldat Jean Peyran, du 7e 
fl'infanterie coloniale, s'est pris de querelle 
«vec un débitant et l'a frappé d'un coup de 

couteau à l'épaule. Le débitant a riposté par 
un coup de barre en fer. 

Peyran a comparu jeudi devant le conseil de 
guerre de ia 18e région, qui l'a condamné à 
un an de prison et à 50 fr. d'amende. 

— Armand Biez, de la 18e section des com-
mis et ouvriers, ayant été chargé par son ca-
pitaine d'effectuer diverses dépenses, a gas-
pillé une partie de l'argent qui lui avait été 
confié. C'était le 2 janvier 1915. Il n'osa pas 
rentrer au quartier et fut porté déserteur, 
mais il ne cessa de rôder aux abords de sa 
caserne, et c'est là qu'il fut arrêté. 

Deux ans de travaux publics. 
— Charles Auguste, disciplinaire à la sec-

tion de répression de l'île Madame, a tenté 
de s'évader au mois de janvier dernier. Se 
trouvant dans le peloton des hommes punis, 
il sortit du rang, insulta son sergent, refusa 
de manœuvrer et prit la fuite. It fut aisément 
rattrapé et mis en cellule. 

Cinq ans de travaux publics. 

— Deux soldats du i8e régiment d'infan-
terie à Pau, ont commis de nombreux vols 
de bijoux. Ils louaient une chambre dans 
un hôtel et, à l'heure où la surveillance du 
personnel était un peu relâchée, ils explo-
raient les chambres, s'appropriaient les bi-
joux qui y avaient été imprudemment lais-
sés. 

D'autres fois, ils entraient chez un joail-
lier, se faisaient .montrer des bijoux et en 
subtilisaient quelques-uns. 

Le conseil les a condamnés : le premier, à 
cinq ans de réclusion et à la dégradation mi-
litaire; le second, qui, habituellement, fai-
sait le guet, à un an de prison. 

Un troisième soldat du même régiment, 
qui avait commis l'imprudence d'engager au 
Mont-de-Piété les bijoux volés, a pu établir 
sa bonne foi; il a été acquitté. 

— Alban Brumaud, soldat au 1er régiment 
de zouaves, avait été évacué sur Bordeaux 
après avoir été blessé à Craonne. Ayant lu 
sur un journal que Mme G..., de Bordeaux, 
demandait des nouvelles de son fils, soldat 
disparu, Brumaud lui écrivit" lui persuada 
qu'il pouvait avoir des renseignements très 
sûrs concernant le soldat G... qu'il disait 
savoir en traitement à Berlin (?) et réussit 
à se faire remettre une somme de 20 fr. 

La supercherie ne tarda pas à être décou-
verte et, dès qu'il fut guéri, Brumaud fut 
mis à l'instruction pour escroquerie. Le Con-
seil l'a condamné à six mois de prison. 

J.!3 

La librairie Dorbon aîné, 19, boulevard 
Haussmann, à Paris, qui publiait avec grand 
succès ces jours derniers une dissertation 
de M. James M. Beck, ancien assesseur de 
î'attorney général des Etats-Unis, sous le 
titre : « Cour suprême de la Civilisation : 
l'Affaire de la Double Alliance contre la 
Triple Entente », met en vente diverses étu-
des du plus haut intérêt. 

Elle vient d'éditer, sous la direction de 
M8 Meignien, docteur en droit, ancien pré-
sident de la Compagnie des Agréés de la 
Seine, une série de publications qui présen-
tent le plus vif intérêt, non seulement pour 
les industriels et commerçants, les magis-
trats, avocats et officiers ministériels, mais 
encore pour tous ceux qui sont en présence 
d'une des questions si nombreuses que sou-
lève l'état de guerre. 

Les Contrats et la Guerre, volume de 
180 pages du prix de 3 francs, fait connaître 
d'abord les droits et les obligations d© ceux 
qui, antérieurement à la guerre, ont passé 
des commandes ou des marchés non entière-
ment exécutés, puis viennent de nombreux 
chapitres sur les baux et locations, les ré-
ductions de loyer, les employés et ouvriers, 
les transports, les assurances, les réquisi-
tions, le moratorium, les droits et obliga-
tions des fermiers, les faillies, les brevets 
d'invention, les modèles, etc. — Une annexe 
importante donne le texte des lois et décrets 
rendus pendant et après la guerre de 1870, 
même par. la Commune cle Paris, sur les 
différents sujets traités dans l'ouvrage. 

Pillages, Destructions, Dommages, bro-
chure de 0 fr. 60, donne aux sinistrés des 
pays envahis par l'ennemi ou atteints par 
la "guerre toutes les indications nécessaires 
pour sa rendre exactement compte de leurs 
droits. 

Le Code du Moratorium (prix : 1 fr. 75) 
avec table très détaillée, contient, méthodi-
quement et clairement classés, tous les dé-
crets rendus sur la prorogation des échéan-
ces, qui sont aujourd'hui au nombre de 35. 

Dans un autre ordre d'idée, cette même 
librairie a publié un ouvrage remarquable 
du maître illustrateur A. Robida qui forme 
le plus magnifique souvenir des villes mar-
tyres, les vieilles Villes des Flandres {Flan-
dre française et Belgique), un volume in-8° 
à 15 francs broché et 20 francs cartonné, qui 
contient une eau-forte et 155 compositions 
représentant les principaux monuments de 
Lille, Cambrai, Valenciennes, Douai, Alost, 
Anvers, Audeoar-de, Bergues, Bruges, Bruxel-
les, Courtrai, Dinant, Dixmude, Fumes, 
Gand, Huy, Liège, Louvain, Malines, Mons, 
Namur, Nieuport, Termonde, Tournai, 
Ypres, etc. (Envoi franco pour toute com-
mande accompagnée de son montant.) 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Pierre Deloddère, ds Fives-Lille-, réfugié 

cité Dutrey, 14?, à Bordeaux - Bacalan, deman-
de des nouvelles de sa femme et de ses six 
enfants, dont trois sont sous les drapeaux. 

Mme Gabrielle Tournié, née T-héry, de Pont-
â-Vendin (Pas-de-Calais), réfugiée à La Rivière 
de Verdun-sur-Garonne (Tarn-et-Garonne), re-
cherche sa famille, qu'elle a laissée à Hénin-
Liétard. 

Victor Wieme, réfugié belge da Wyngene, de-
meurant chez M. Laguë, à Pujo-le-Plaru par 
Villeneuve-de-Marsan (Landes), et Henri Schee-
rens, de Ruiselède, demeurant chez M. Gar-
foage, à Pujo-le-Plan, par Villenéuve-de-Marsan' 
(Landes), recherchent leurs familles. 

Prière aux prisonniers civils rentrés en 
France et venant du camp de Zerbst, en An-
Jialt, de vouloir bien se mettre en rapports avec 
Mme Poupinet, 40, place Henri-IV, Argentan 
(Orne). 

Léon de Buch, réfugié à Caixon, par Vie-
Bigorre, chez M. Lîzas, demande des nouvelles 
de sa famille, de Bruges (Belgique). 

. »-
Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Les personnes pouvant donner des rensei-
gnements sur le soldat Dupouy, réserviste au 
34e d'infanterie, 9e compagnie, secteur n. 6, 
disparu le 27 janvier, sont priées de vouloir 
bien en aviser sa femme, Mme Marie Dupouy, 
ii Bélis (Landes). 
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BSanqwef ort 
TIR AU FUSIL DE GUERRE. — Les jeunes 

gens de la classe 1916 sont informés que les 
séances de tir, à partir du 8 courant, auront 
lieu de dix heures à midi. 

ETAT CIVIL du mois do février. 
Naissances : Marie-France Raimond. à Bran-

lac; Pierre-Emile-Frank Chaussât, au bourir; 
Jean Deniges. au Beau-Soleil; Marcel-Gérard 
Fillastre, à Moulerons; André Ballion, à Bran-
ne; Aiitoine-G-corges Taris, au Courneau. 

Décès : Anne Loche. 8? ans, sans profession, 
à Peycamin; Jeanne Barboure, 77 ans, au 
Courneau. 

VACCINATIONS. — Le S mars, à deux heu-
res, à la mairie; le 10 mars, à deux heures, 
vaccinations et revaccinations. 

Podensac 
NOS HEROS. — La commune de Podensac 

est de nouveau éprouvée. 
Nous apprenons avec regret que M. Du-

brous, soldat au 7e colonial, vient de tomber 
au champ d'honneur. Il laisse une veuve et 
deux enfants. Natif de Landiras, il était de-
puis deux ans cantonnier de la commune de 
Podensac. Foi ctionnaire zélé, obligeant pour 
tous, il jouissait de l'estime générale. Nous 
nous faisons volontiers l'interprète du Con-
seil municipal et de la population pour adres-
ser à la famille l'expression de notre vive 
sympathie à l'occasion du malheur qui l'at-
teint. 

Preigrrsac 
SYNDICAT DE DEFENSE CONTRE LES 

GELEES PRINTANIERESl — L'assemblée, 
générale du Syndicat aura lieu dimanche 
prochain 7 mars, à neuf heures et demie 
du matin, à la mairie. 

Ordre du jour : Compte rendu de la situa-
tion financière; paiement des cotisations; 
dispositions à prendre pour la prochaine 
campagne de défense. 

Le conseil d'administration du Syndicat 
espère que les propriétaires adhérents assis-
teront nombreux à cette réunion afin de 
mettre au point la réorganisation de la dé-
fense qui devra être complétée par suite 
de la mobilisation. 

Il importe que, malgré les circonstances 
douloureuses que nous traversons, la sau-
vegarde de la récolte-future soit assurée. Le 
Syndicat dispose du matériel et des produits 
nécessaires et il serait regrettable que, par 
indifférence ou sous prétexte d'économies 
dérisoires, on s'expose à perdre une récolte 
par le fait des gelées printanlères. 

Marsas 
JOURNEE DU 75. -- Le 7 février dernier, 

quinze jeunes filles de l'Amicale de Marsan, 
désignées par leur directrice et M. le Maire, 
ont placé les 200 insignes qui avaient été 
envoyés par la préfecture. 

A trois heures elles étaient réunies à la 
mairie, ayant tout placé, et remirent à M. 
le Maire la somme de 71 fr., qui a été en-
voyée à M. le Préfet 

Nous devons remercier ces dévouées jeu-
nes filles, qui par leur grâce, leur amabili-
X'i et le dévouement qu'elles ont déployé en 
eette circonstance ont rencontré partout le 
meilleur accueil. 

Nous devons encore de nouveau remercier 
bien sincpT",Tr1ont la population de Marsas, 
qui, dans tous les dons et envois qui ont 

été faits pour l'armée, en argent, effets, 
vin, etc.. dès le début et) en toute occasion, 
a montré par ses largesses et sa générosité 
son grand amour pour nos soldats. 

Le doyen t»e l'armée française 
Le sergent Janin, âgé de soixante-neuf ans, 

du 98e de ligne, est passé mercredi soir, en 
gare. Il venait de Bergerac, où il était en 
convalescence, et se dirigeait sur Paris. 

Ce vieux brave, qui a eu en 1870, la gorge 
traversée par une balle, et qui compte de 
nombreuses campagnes coloniales à son ac-
tif, a repris du service dès le début de la 
guerre et a reçu, il y a trois mois, un éclat 
d'obus qui lui a fracturé l'épaule gauche. 

C'est le plus vieux /soldat que l'armée fran-
çaise compte dans ses rangs. s 

Il va recevoir bientôt la médaille militaire 
et espère bien, une fois rétabli, repartir sur 
le front, car il se sent encore, malgré sa 
barbe blanche, alerte comme un jeune hom-
me. 

Il portait avec lui un sac rempli de tro-
phées conquis par lui à l'ennemi, notam-
ment un casque à pointe d'un adjudant aile-" 
mand qu'il a tué d'une balle dans la tête. 

Le sergent Jauin — nous a-t-il dit — allait 
passer quelques jours.dans les Vosges et dé-
poser une couronne su» ia tombe de sa mère, 
morte l'an dernier, à pareille époque, à l'âge 
de quatre-vingt-seize ans. 

Quoique ayant reçu également une blessure 
aux jambes, le vétéran a effectué son chan-
gement de train avec la plus grande aisance 
et est venu prendre à l'ambulance de la 
gare un verre de café et fumer une cigarette. 

L'ŒUVRE DU TRICOT. — Notre sympathi-
que et dévoué conseiller municipal, M. Voi-
sin, vient de procéder à l'ouverture des qua-
rante-trois tronos déposés dans les divers 
magasins de notre ville pour recueillir de la 
générosité du public l'argent nécessaire à 
l'achat de quelques tricots pour nos troupes. 
Le montant des sommes recueillies cette fois-
ci s'élève à 296 fr. Une première levée avait 

28a fr6" li6U ^ aValt prCKiuit exactement 

TROUVAILLE. — Un médaillon avec por-
trait enfant a été trouvé à Libourne par Mlle 
Henriette Hans. Le perdant pourra le récla-
mer chez M. Hans, dépositaire de la « Petite 
Gironde », à Saint-Salpice-de-Faleyrens. 

Saïnt-Pey-d'Armens 
POUR NOS SOLDATS. - La vente des in-

signes du 75, faite les 7 et 14 février, a pro-
duit la somme de 65 fr., qui a été adressée 
par les soins de M. le Maire à M. le Préfet. 

Merci aux donateurs, merci aux dévouées 
quêteuses. 

En plus, le comité formé par les jeunes 
filles du cours d'adultes et par les person-
nes dévouées de la commune a envoyé, soit 
à la préfecture, soit à la sous-préfecture, un 
lot de lainage dont le détail suit : 

150 paires-de chaussettes, 5 chandails, 15 
passe-montagnes, 8 cravates, » paires de ge-
nouillères, 8 paires de gants ou mitaines, 2 
paires de caleçons flanelle, 2 gilets flanelle, 
1 paire manchettes. 

Lançon 
'AVIS AUX VETERANS. — Les Vétérans des 

armées de terre et de mer, pensionnés de la 
37ae section, sont invités à se présenter chez 
M. Amand Peynguey pour retirer leur man-
dat. 

Malra-îî'CEuvre agricole 
Les cultivateurs et fermiers qui auraient 

besoin d'ouvriers n'auront qu'à s'adresser au 
ministère de l'intérieur (office central de pla-
cement, 66, rue Bellechasse), Paris, en indi-
quant la profession exacte, les conditions de 
travail et les salaires. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

ARRESTATION. — Mardi soir, à cinq heu-
res, M. le Procureur de la République a fait 
écrouer à la maison d'arrêt un nommé An-
toine Petit, âgé d© quarante et un ans, sans 
domicile fixe, inculpé de nombreux vols de 
volailles commis à Bergerac et aux environs. 

Petit a reconnu être l'auteur de plusieurs 
vols. 

Cette affaire a été mise, à l'instruction. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. _ Nous 
apprenons avec regret la mort glorieuse au 
champ d'honneur de M. le lieutenant-colonel 
Tavera, décédé hier des suites d'une blessure 
à la tête. 

Le lieutenant-colonel Tavera, qui venait 
d'être promu à l'âge de quarante-six ans, 
était un officier devant lequel s'ouvrait un 
brillant avenir. 

Il était le frère de M. Tavera, notre sous-
préfet, à qui nous adressons nos bien vives 
et bien sincères condoléances. 

INCENDIE. — A Latour, commune de 
Saint-Marcel, le feu a pris à une meule de 
paille, appartenant à un métayer, M. Bu-
thoumeyroux. La paille brûlée avait une va-
leur de 100 fr. On ignore les causes d© l'in-
cendie. 

A L'INSTRUCTION. — M. le Juge d'ins-
truction a procédé mercredi à l'audition de 
plusieurs témoins dans l'affaire des incen-
dies de Cours-de-Piles. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

' MORT DU LIEUTENANT GAUTE. — Il est 
aujourd'hui malheureusement officiel que 
le lieutenant. Gauté a succombé aux blessu-
res qu'il a reçues sur le champ de bataille. 

Son père, M. le docteur Gauté, n'a pu ar-
river à temps pour recueillir le dernier sou-
pir du brillant officier, dont la dépouille 
mortelle repose aujourd'hui dans le petit 
ciro.6tièrG d.6 S 

Admis en fort bon rang à Saint-Cyr, il en 
sortait le 1er janvier 1914 avec le grade de 
sous-lieutenant et était affecté au 83e d'in-
fanterie en garnison à Saint-Gaudens. 

« Sa perte, écrit le colonel du 83e, sera sen-

sible pour son régiment, pour son pays qu'il 
servait avec enthousiasme. Elle sera ressen-
tie le plus vivement par ses hommes qui 
l'adoraient et l'admiraient, par jtous ses ca-
marades qui l'aimaient, par ses chefs qui 
savaient toujours pouvoir compter sur lui 
et qui le tenaient en haute estime. Son colo-
nel le pleure. Le lieutenant Gauté était un 
brave, c'est en brave qu'il est tombé... » 

Nous renouvelons au sympathique docteur 
Gauté l'expression émue .de nos sincères con-
doléances. 

MORT D'UN INFIRMIER. — Samedi ont 
eu lieu les obsèques de l'infirmier Marcel 
Guinaudie, mort victime de son dévouement 
en soignant les contagieux militaires de 
l'hôpital mixte de Tarbes. Le cortège s'est 
rendu à la gare. Il était suivi d'une nom-
breuse représentation de médecins, de sol-
dats et d'infirmiers des hôpitaux, parmi les-
quels plusieurs sœurs de' charité. 

Dans la cour de la gare, M. le médecin en 
chef Villary a adressé au défunt des paroles 
d'adieux qui sont allées droit au cœur des 
assistants. 

GENERAUX INSPECTEURS. — Un méde-
cin inspecteur des armées et le général Augé, 
commandant la subdivision de Pau, ont vi-
sité notre garnison lundi dernier. , 

ARRIVEE DE BLESSES. — Un train de 
quarante-cinq voitures a transporté à Pau, 
Tarbes, Lourdes et à Cantaoïls, environ 500 
blessés militaires. 

UNE BANDE DE PICEPOKETS. — On a 
arrêté Ces jours-ci à Toulouse un individu 
d'origine espagnole, exerçant la profession 
de camelot, surpris en flagrant délit de 
vol à la tire. 

L'enquête faite sr.tr ce tire-laine a établi 
qu'il appartenait à une bande de pickpoc-
kets, dont le chef habitait Tarbes. Pensant 
cueillir au nid celui-ci et quelques-uns de 
ses complices, la police mobile est venue 
mercredi dams notre ville; mais, sans dou-
te prévenais, les malfaiteurs avaient pris 
la fuite. 

Rue Péré, où l'un d'eux habitait depuis 
plus d'un an, le logement était vide. 

On espère néanmoins les pincer avant 
peu. 

LES TARIFS D'OCTROI. — Le Conseil 
municipal a désigné un© commission spé-
ciale pour élaborer les nouveaux tarifs et 
règlements de l'octroi. 

DEGATS CAUSES PAR LA TEMPETE. — 
L'Assemblée municipal© vient d'autoriser 
M.-l© Maire à faire effectuer d'urgence les 
réparations indispensables à certains im-
meubles communaux, notamment le col-
lège de jeunes filles et le marché couvert 
où la tempête de ces jours derniers a causé 
de sérieux dégâts. 

MORT SUBITE. — Le nommé Isidore 
Soulan, ébéniste, est mort subitement chez 
M. Tujague, rue Portail-d'Avant, où il pre-
nait pension. 

TOURNEE BARET. — On annonce pour 
le 16 avril prochain, un© représentation d© 
l'« Ami Fritz », par la tournée Baret. 

Cette représentation, placée sous le pa-
tronage des autorités civiles et militaires, 
sera donnée au Casino Eldorado, au profit 
des blessés militaires de Tarbes. 

La distribution de la pièce comprendra 
un ensemble de vedettes tout à fait incom-
parable. 

TROUVAILLE. — Le soldat Barthe, apparte-
nant à la 30e compagnie du 12e d'infanterie a 
trouvé un porte-monnaie renfermant une cer-
taine somme d'argent. Il le. tient à la disnosi-
tion du perdant. . 

— M. Lucien Lamy, ouvrier à l'arsenal 13e 
division (réfugié du Nord), a trouvé la semai-
ne dernière une broche en or avec perles fi-
nes, appartenant à un capitaine d'artillerie de 
la garnison. Il s'est empressé de remettre sa 
trouvaille à l'intéressé. Nos sincères félicita-
tions. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 
POUR LES BLESSES.—En faveur des bles-

ses soignés dans les hôpitaux des Hautes-Py-
renées, la commune de Gazave a voté un 
crédit de 100 fr. 

TROUVE MORT. — M. Brun, receveur des 
contributions indirectes en retraite, a été 
trouvé mort à son domicile, rue ies Ecoles. 
Le décès est attribué à une congestion. Le 
défunt vivant seul, les scellés ont été appo-
sés. 

LES TRAMWAYS. — On va reprendre les 
travaux de dégagement de la voie interrom-
pus par le mauvais temps. Déjà, une automo-
trice a pu circuler à titre d'essai jusqu'à Lou-
crup. On peut escompter la reprise prochaine 
du service d'exploitation. 

CHARENTE 

ANGOULEME 
LA CONFERRENCE DE M. WILMOTTE. 

— C'est oe soir vendredi, à huit heures, et 
demie, que M. Wilmotte, dont la e Petite 
Gironde » a publié ces jours-ci plusieurs 
articles de haute documentation et de 
grand style, fera, au théâtre municipal 
d'Angoulêmc, la conférence annoncée sur 
« la Belgique héroïque ». 

On sait que M. Mulac, maire et sénateur, 
doit présider cette conférence. Toutes les 
classes de la société auront à cœur de s'y 
rendre également-. 

LES COUPURES DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE. —- Des voyageurs circulant dans 
les trains des Chemins de fer économiques se 
sont vu refuser par les agents de la Compa-
gnie les coupures de la Chambre de com-
merce d'Angoulême qu'ils présentaient en 
paiement. 

Ces faits ont motivé des protestations qui 
nous semblent justifiées. Nous croyons savoir 
que la Chambre de commerce a fait auprès 
de la Compagnie des Chemins de fer écono-
miques, à ce propos, une démarche à la suite 
de laquelle, nous l'espérons, satisfaction sera 
donnée aux intéressés. 

AVIS POUR LES HOMMES DU SERVICE 
AUXILIAIRE. — Les hommes du service auxi-
liaire de n'importe quelle classe encore dans 
leurs foyers, qui désireraient être utilisés 
comme secrétaires au moment de leur appel 
sous les drapeaux, sont priés d'adresser au 
commandant du recrutement d'Angoulême 
un spéciment de leur écriture. 

ARRESTATION. — Le nommé Mariano 
Vasquez, d'origine espagnole, employé dans 
un hôtel d'Angoulême, a été mis en état d'ar-
restation pour vol d'une somme de 300 fr. au 
préjudice d'une cliente de l'hôtel. 

CONFERENCE AJOURNEE. — La confé-
rence de M. Wilmotte, qui devait avoir 
Meu à Angoulème ce soir vendredi, est ren-
voyée au vendredi 12 mars. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
. 'ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 
journée de samedi 6 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Ramonet, Notre-Dame (du n. 60 au n. 130). 
Saint-Joseph (du n. 1 au n. 50). 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale da 4 Mars 
Des pluies sont tombées sur l'ouest,de la 

France et sur les Pays-Bas. On a recueilli Cm» 
d'eau à l'île d'Ouessant, 5 à Calais, 4 à Biarritz 
et à la pointe de La Hague, 3 au phare de La 
Coubre, 1 à Cherbourg, au Havre et à Lorient. 

La température s'est relevée dans nos ré-
gions, sauf dans le Midi. Elle est très basse 
dans le nord de l'Europe. Le thermomètre mar-
quait ce matin —24° à HaparancLa, —6» à Stoc-
kholm, —2o à Genève, zéro à Lyon, lo à Belfort 
et à Clermont-Ferrand, 2° à Marseille, 5» à 
Dunkerque, à Paris et Rome; 7o à Brest, 8° à 
Toulouse, 11» à Biarritz. 13» à Alger. On notait 
1" au Puy de Dôme, zéro au fort de Servance, 
—9° au mont Mounier. 

Parait tous les Jeudis. 

FOOTELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 4 mars. 

GRAINS ET r Ar> IN ES 
Bordeaux, 3 mars. 

Blés : On cote : Blé roux d'hiver n. 2, dis-
ponible, en revente, 34 fr. 50 à 35 fr. les 100 
kilos, nus, pris bord Bordeaux; blés du Cen-
tre et du Poitou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 ki-
los, gares départ; blés de pays, 26 fr. 75 à 
27 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos, lo-
gés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
18 fr. 25 à 18 fr. 50 les 100 kilos; son ordinai-
re, 17 fr. 50 à 17 fr. 75 les 100 kilos; repasse 
fine, 21 fr. à 22 fr. les 100 kilos; repasse or-
dinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; repasse Plata, 16 fr. les 
100 kilos, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
mars-avril, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou, 30 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux ;avoines grises de Bre-
tagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai Bor-
deaux; avoines d'Espagne, 30 fr. à 31 fr. les 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux; 
avoines d'Amérique, Clipped, mars, 30 fr. les 
100 kilos, nus, pris à bord Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 26 fr. à 
26 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 50 
à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
Marché du i mars. 

Cours relevés par le service de l'In«p<'ction 
des marchés, halles de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire Qualité, 
les 1O0 kilos, 220 à 240 fr.; Se qualité, 200 à 220 fr • 
Sa qualité, 180 à 200 fr. Périgord ou basque ■' 
Ire qualité, 200 à 220 fr.; 2e qualité, 180 à 190 fr • 
3e qualité, 160 à 170 fr. .«ut. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
(W c. a 1 fr. 80 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
7 fr.; gravettes. 1 fr. 50 à 3 fr.: portugaises, 
1 fr. 2o à ? fr 50; moules, le colis, 8 à II fr. 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, a à 7 fr.; manda-
rines, 4 à 6 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 60 à 
52 fr.; oranges, le cent, 4 à 7 fr.; poires diver-
ses, les 100 kilos, 50 à 100 fr. ; pommes diverses, 
25 à 60 fr. 
, J-a.pî,5? J~ LaP'ns morts petits, les 100 kilos, 
190 a 200 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 70 c. à 1 fr. 10; 
ohoux de Bruxelles, le kilo, 70 à 75 c; choux 
pommés, la douzaine. 2 à 4 fr.; céleri, le pa-
quet, 40 e. t 1 fr. 50; chicorée, la douzaine, 40 c 
à 1 fr..; cresson, 90 c. à 1 fr. 20; carottes, le pa-
quet, 20 c. à 1 fr. 50; laitues, la douzainie, 4(f a 
à 1 fr. 60: navets, lo à 40 G.; oseille, 35 à 50 c; 
pommes do terre vieilles, les 100 kil., 10 à 16 fr.; 
Algérie nouvelles. 45 à 50 fr.; raves, la douzai-
ne. 20 à 60 o.; salsifis, le paquet, 50 à 1 fr. 

Œufs. — Midi et marquas similaires, le mille, 
102 à 104 fr.; Nord, 100 à 102 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 

^ Volailles. — Canards, les 100 kilos, 220 à 230 fr.-
dindes gros, 210 à 220 fr.: dindonneaux, 220 à 
240 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 12 à 18 fr.; 
pigeons jgras, 24 à 28 fr.; pigeons moyens, 20 à 
ÏÎJF:'' Pintades, 60 à 80 fr.; poules et coqs, les 
100 kilos, 1S5 à 200 fr.: pouSets, 300 à 350 fr. 

Le tout poids mort. 

Porcs. — Amenés et-vendus, 4.086, lrè aualif,'-
2 fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 96; 3c qualité, ï fr 78.' 
Prir extrêmes: de 1 fr. 51 a 2 fr. OS 

Très nombreux arrivages. Toutefois. i«. 
bœufs et les vaches se maintiennent, mais il 
y a une baisse de 4 fr. aux !00 kilos pour le« 
taureaux; de 2 à 6 fr. pour les veaux; de 10 fr 
pour les moutons, et de 4 à 6 fr. pour 1er porcs. *rv~*. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 mars. 
— Ventes du jour, Blés. — Marché calme. 

600 hectolitres. 
M^T' u-,%U£i Ui fr- 50 Ies M kilos; mai» blanc, de 16 fr. 50 à 17 fr. les 75 kilos 
2(M balles ~ Marché calme' ~ Ventes du loup 

Autres cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

I6?îf4f5 ̂  ^^P011^16- "g liv.
:
 a trois mois 

Plomb. — Disponible. 20 HT. 5 sh. 
Zinc. — Disponible. 43 liv 

63Fnv.To^hI>oniWe'"36 IiT'6 8h': a trois mois 

PRODUITS RÉSINEUK 

■avril8 W té^benthine. -^pombleMS^i 1 avril,_38 sh.; mai-août, 38 sh. 4 d 1/2 
Résine. — Disponible, 11 sh. 6 d. 

Pyrarai 
des"UsinesdURhdne1 

, 4 SEULS FABRICANTS EN FRANGE 
—Eastgtr ta marque sur chaque Comprimé. 

ARTHRITIQUES 

aux repas 

'élimine l'acide onqce 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" Le K" 

qualité.... F. 1 90 4 2 » 
1/4 devant, dito i 70 180 
Esqulnaut ou 

aloyau...,,.. 3 » 220 
Cuisse » > a > 

Vache bonne 
1" ohoix 155 165 
2» choix 140 1 50 
8' choix., 1 » 110 

Moutons 
1" qualité 2 15 2 30 
S» qualité 180 180 
3» qualité l 60 1 70 
Chèvres 1« choix 130 140 

— 2« choix > 90 1 • 

Veaux La K> 
Extra F. 180 190 
1" qualité 1 60 1 70 
•i' qualité 1 50 1 60 
3« qualité 1 40 1 50 
Ch.-Inf., 2-Sèv. 

et lim. Petits » » t > 
Gros > i » » 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » > » 
Abat d'abat- Pièce 

tolr complet 14 à 16 fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8412fr. 
Porcs fies 100 kilos) 

1» qualité... 165àl68fr. 
2' qualité... 120àl30fr. 

Temps motf, .vente difficile. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Da 4 mars. 

Espèces 

Bœufs 
Vaches... 
Veaux..., 
Moutons., 

105 
26 

147 
133 

Les 50 kil. de viande nette 
3«qté 
85à90 
75 80 
92 96 

105 110 

Extrtaù 
80àl0Û 
70 92 
90 105 

100 120 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote 'officielle des Marchandises 

Paris, 4 mars 
Sucre blanc, de 57 fr. 50 à 58 îr.'25; sucre 

raffiné, de 93 fr. à 93 fr. .50. 
Huile de lin, 65 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
' Paris-La Villette, 4 mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,698; invendus, 209. Ire 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr.; Se qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 20. 

Vaches. — Amenées, 694; invendues, 176. Ire 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 20 

Taureaux. — Amenés, 229; invendus, 38. Ire 
qualité, 1 fr. 96; 2e qualité, 1 fr. 90; 3e qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 06. 

Veaux. — Amenés, 627; invendus, 40. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de l.fr. 68 à 2 fr 68. 

Moutons. — Amenés, 10,355; Invendus, 1,500. 
Ire qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qua-
lité, 2 fr. 06. Prix extrêmes :ide 1 fr. 96 à 2 fr. 60. 

HÉM 
f -Peude personnes ignorent quelle trists 

infirmité constituent les Hémorroïdes,-, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ee genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament i'Elixir do 

qui les fait disparaître sans danger. Goût 
délicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixiàmeen découpant 
cette annonce et l'adressant: Proisla JTfBilE, 
iO, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

Le véritable produit connu sous le nom 
(fElixir de Virginie porte touioars •-
signature de garantie Nyrdahl. Tentas pi 

TRIBUNAL 0E COMMERCE RE BORDEAUX 
du 4 mars 1915 . 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Martial Maze, marchand - épiciei 
à Bordeaux; — du sieur Victor Lafiteau, con 
donnier à Bordeaux; — du sieur Joseph Maurin 
négociant à Pessac : le mercredi 17 mars 
2 iheurea 1/2. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du' 4 mars 1915. 

Au Comptant : 3 % nominatif, 69 80; porte m 
p. c, 69 90. — 3 IA % amortissable, 90 85. -
Obligations Ville de Paris 1894-96, 283. — Oblige 
tions communales 1906, 401. — Obligations ion. 
cières 1909, 214 50. — Obligations communale! 
1912, 1. p., 206 50. — Lyon bourbonnais 3 %, 36J, 
— Midi, obligations 3 % nouvelles, 365. —- Nord, 
actions de 50O fr., 1,263. — Orléans, obligation? 
2 14 % 1895, 334. — Russie consolidé, 1« et 2< 
séries, hier cours nul. — Saragosse, obligations 
3 % i™ hypothèque, 347. — Ville de Bprdeauï 
1881, 486. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi 
3» émission, 5 %, 475 (6,001 à 11,591). 

L» Directeur • Marcel GOUNOUILHSD. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Ssrdeani 
Imprimerie G. GOCNODILHOB 

rue Goiraude, IL 
Machines rotative» Marinant 

DU 4 MARS 

3 %> 70. 
ii 1/& libéré, 90 75. 
Maroc 1914, 415. 
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée. $7 50. 
Egypte 3 i/j, 76 95. 
Extér., c. de 40, 89 25. 
Extér., c. de 240, 86 75. 
Extér., c. de 480, 85 25. 
Italien 3 75. 
Rus. c. Ire et 2e, 76 50. 
Russe 1891, 62 50. 
Russe 1896, 58 70. 
Russe 1906, 91. 
Russe 1909, 80 60. 
Russe 4 i/, 1914,, 1, S7. 
Serbe .1906, 400. 
Serbe 1913, 74. 
Bque de Francé, 4,670. 
Crédit foncier, 675. 
Foncier colonial, 89. 
Banque française Rio-

Plata, ';<■ 
Lyon, i,{-ù.:., 
Nord, 1,255. 
Orléans, 1,11p. 
Ouest, 735. 
Nord d'Espagne, 339. 
Saragosse, 350. 
Briansk ord., 21. 
Rio, gr. c, 1,478. 
Bor ordin., 800. 
Penaroya, 1,205. 
Sosnowice, 790. 
Nord-Sud, 110. 
Omnibus, 405. 

Panama', 100. 
Suez, 4,135. 
Bateaux parisiens, 265. 
Parisienne dist., 400. 
Electr. de Paris, m. 
Sels Gemmes, 246. 
Provodnik, 389. 
Ville de Paris 1871, 374. 
Ville de Paris 1875, 493. 
Ville de Paris 1876, 492. 
Ville de Paris 1812, 283. 
Ville de Paris 1898, 8ï7. 
Ville de Paris 1904, 324. 
V. de Paris 1912, 219 25. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 343. 
Foncières 1885, 359. 
Foncières 1895, 860. 
Foncières 1803, 395. 
Foncières 1909, 217 25. 
Foncières 1913 4 %, 425. 
Communales 1879, 431. 
Communales 1891, ffO. 
Communales 1892, 354. 
Communales 1899, 343. 
Communales 1906, 40!. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Fusion anc, S56 50. 
Fusion nouv., 361. 
Mica 3 % anc, 362. 
Midi .3 % nouv., 363. 
Nord 3 % anc, 366 50. 
Nord 3 % nouv., 369 75. 
Orléans 4 %, 443. 
Orléans 3 % anc, S65. 
Orléans 3 % nouv., 368. 

Orléans 2 1/2, 334. 
Ouest 3 % anc, 365. 
Ouest 3 % nouv., 370. 
Nord d'Esp. Ire, 334. 
Saragosse Ire, 345. 
Riazan 4 %, 362. 
Est-Oural 4 %, 386. 
Port Rosario 5 %, 450. 
Transatlant. 3 %, 294 50 
Dniéprovienne, 2,325. 
Donetz, 868. 
Stiegler, 22. 
Albi, 396. 
Blanzy, 675, 
Nord-d'Alais, 74. 
Catemou ord., 45. 
Suberbie, 185. 
Suberbie, part, 57. 
Kinta jouiss., 125. 
Kinta par^ 250. 
Monaco, 3,725. 
Monaoo, 5e, 750. 
Wyomiag ord., 30 75. 
Butte, 251. 
Chino, 185. 

,Crow-Mines, 100. 
De Beers ord., 257. 
De Beers prêt, 812. 
East Ran(f, 36. 
Ferreira Deep, 51 25. 
Goldflelds, 37 25. 
Lena, 40 75. 
Modderfontein, 116. 
Elliot, 79 50. 
Primrose, 17. 
Randmine, 114 50. 
Ray Copper, 87. 
Robtnson Deep, 30 50 
Shansi, 19 25. 
Spassky, 54 50. 
Spies, 19 50. 
Utah Copper, 267. 
Balia, 304. 
Hartmann, 387. 
Lianosoff, 344. 
Malacca, 91. 
Montecatinl, 99 50. 
Toula, 1,060. 
Tubes, 385. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25,30 à 25,40; New-York, 5,25 à 5,80 

Suisse, 95 1/2 à 97 1/2; Italie, 88 1/2 à 90 1/2; Ho! 
lande, 2jl0 à 2,11; Espagne, 5,10 à 5,20; Rouble 
t-,l<) a 2,80. 

Le marché est très ferme et l'activité portl 
sur tous les compartiments. Rentes française* 
plus calmes, mais fonds étrangers demandé* -
v aleurs industrielles fermes. 

iBLETTES DU LIBAN 
Â l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteir, Brown-Séqtaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'intluenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 lr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux 

Bîa'îroi franco. 

QUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
| pari es COMPRIMÉS de GIBERT 
 '606 absorbable sans piqûre 

Découverte récente et sensationnelle destinée i révolutionner le monde médical et 
la thérapeutique moderne. Traitement facïleot discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) 

Pharmacie GIBERT, 19, rue cf'Aubaqno — MARSEILLE 

Guérison,- renseignements gratuits. 
BOUOAUD, spécialiste, Marmaiide(L.'-et'G.). 

^———~——, . , 1 . „__T -

;«f*fi$» ÇV?1,-'18' VOL!ÏÏ ^"^VirtEa. - Smro-Cllnt
Q
um, rue VVO Vital-Cartes. 28. Bordeaux, ouverte tous les jours Sue-

IMsoa en âne séance des bseanorrhagiee et des rétrécissement*. 

AVANCES SUR TITRES 
Paiement de Coupons. 

P. Vidailhet, ii, ail. de Tourny. 

• STENOGRAPHES 
' dames demandées. 

JEcrire boîte. 192, Talence. 

MALADES ABANDONNÉS ! 
Demandez guérison à l'A!jS>6 Mascl, 

30, rue Agathoise, Toulouse. 

rtSJ dem. fumistes-briqueteurs. 
Ulï S'adresser M. Maubeuge, rue 
Serr, 1. à Bordeaux-Bastide. 
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HOTEL DES VENTES 
7, rua Voltaire, 7. 

Samedi 6 mars 1915, à une heu-
re, il sera vendu aux enchères : 
Meubles et objets mobiliers, lits 
et couches, armoires, glaces, ma-
chine à coudre, joli lavabo avec 
glace, coffre-fort Haffner, sièges, 
bicyclette d'enfant, vaisselle, 
linge, etc. 

Me FOURÉTIER ̂ S?' 

VIN EXTRA 
' l'h« 11, r.Peyronnet OO'lh 

no. VINICOLE KOUratB £ £ m. 
VINS BLANCS tout» qualités. 

I OM 220 Ut., port, lût.régic, 
§R tout compris, contre 
IV rembi. Echant. 0' 50. 

L. JEAN, propriétaire, IVarbonne. 

LAINES MERCERIE 
2, 3, 4 bouts. Louis Coulondre, 
Laines filées. Nîmes (Gard). 

I AMDCG POCHE, Contre LrtlfirCO 2 fr. 50 nous enver-
rons franco aux soldats une 
lampe de poche complète. L'Au-
tomotion, 17, rue Huguerie, Bx. 

PEliPilDÉE grains gar««. Ex-
UnluUnCEpédit. depuis 9 k°s 
contre mandat ou remb*. 25 fr. 
SPIR, 30, bvd Charonne, Paris. 

Mu» LECLÈRE, sag&femme 1"> 
classe, reçoit des pensionnaires. 

Chalet des 2-Pavillons, Bayonne. 

L igne téléph. à v., quart, aven. 
Carnot.S'<!r12,lntendance,au 1er. 

fraicùesd'Arca. 
chon expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f°° 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

HUITRES 

BORDKATJX 

DENTE 
NOS ARTICLES DE RÉCLAME SONT EXPOSÉS RUE PORTE-DIJEAUX 

ET RUE SAINTE-CATHERINE 

¥@ir Dimanche 7 Hfags nos Etalages sensationnels 

A louer ferme Tournebrise, Pes. 
sac. Pr conditions. De Clouet, 

20, cours du Jardin-Public, Btlx. 

AU dem. occas. voiture 2 roues, 
UH légère, marque, avec har-
nais luxe, pour poney, 1/48. Rép. 
F. G. 508, bureau journal. 

Coqueluche guér. gouttes SAP, 
3'.Quimaud,ph.Buzet(L.-°t-G.). 

Chauffeur d'auto d«« pr la cam-
pagne. S'adr. G. Lafon, à Mios. 

Achèterais maison rapport ou 
rente. Ecr. D. C. L., bur. Jal. 

fï&j désire conn. pers. sérieuse 
If™ s'occupant de mariages. 
A. Vt 35, bureau du journal. 

-Journaux à céd., 55,000 
régie, px 18,000. C.F.,jal. 

JUMENT. On dem. de conf. forto 
T Jume£t pour trait et labour, 
taire oflres 25, rue Guépin. 

Demoiselle réfugiée belge, sténo-1 CDieerip rn
moc

tiKi« * AA , 

dactylo, référ., çhercS.e place. | E A?
s
 *AbV ̂ îeT> T-e? S'adresser rue du Panorama, l, , _es aSences. A. B. 7, bur. jal. 

à Caudéran. 

ON demande réfugié pour tra. 
vaux agrlc. Ecr. L. G. 8, jal. 

homme, 23 ans, demande 
^?Iése?tBtion' de préférence 
alimentation. Ecrire Durand, 
«9, rue Lacornée 

QIHQ acheteur l» titres capita-
uUlu lis. en cours ou à éché. 
Ecr. Max, 32, r. du Sentier, Paris. 

Moteurs électriques demandés, 
ourant continu, jusq. 10 che-

vaux. Ecr. offres, O. 44, Ag. Hav. 

E! [Us PLOYE demandé, au cou-EHI rant vente détail et bonne 
écrit. Ecr. offres N. 45, Ag. Hav, 

Perdu chat angora fauve, col. 
lier. Rapp. 33, r. Dupaty. Réc. 

AUTOMOBILISTES, CYCLISTES 
donnez votre adresse, vous re-
cevrez franco notre catalogue 
1915, contenant : Pneumatiques 
et accessoires et tous articles 
nécessaires aux soldats. Repré-
sentants à la commission de-
mandés. S'adresser Société com-
merciale du Caoutchouc, 17, rue 
Huguerie, Bordeaux. 

Achat de Titres non cotés 
Ecrire E. Si, Agence Havas. 

| M Compagnie des Tramways 
Lft de Bordeaux demande des 
ouvriers des professionsci-après: 
mécaniciens, conducteurs de ma-
chines à vapeur (grosses unités), 
chauffeurs, électriciens de ligne, 
électriciens de tableau, ajus-
teurs, soudeurs (à l'autogène), 
serruriers, manoeuvres. S'adres-
ser à la direction, rue du Com-
mandant - Marchand. 

nu dem. premier mécanicten-
UH dentiste connaissant tous 
travaux : or, bridges. Inutile se 
présenter sans ces capacités. Sé-
rieuses référ. exigées. Louvre 
dentaire, 10, r. Sainte-Catherine. 

nu dem. bons chauffeurs pour 
UH chaudières à vapeur et ou-
vriers d'usines. Ecrire aux ini-
tiales D. D. S., Journal. 

fiueUAUV M de toute taille 
uritffnUA et de tout âge à 
vendre aux écuries Chapour, rue 
Terres-de-Borde, 140, Bordeaux, 
à partir du 4 et jours suivants. 

recevront le 6 courant lui nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. Rue Lccocq. 37, Bordx. 

APRES LE RAMONAGE 
Après le ramonage, la cheminée tire bien. De mêma 

vos poumons, votre trachée-artère s'ont aussi des chemi-
nées qui ont besoin d'être ramonées et débarrassées des 
mucosités, des glaires qui les obstruent souvent pendani 
l'hiver. Prenez donc des bonbons de Pâte Regnauld, qu; 
vous rendront ce service. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les plus violents les en-
rouements le3 plus opiniâtres et les irritations de la gorge ci 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adon 
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 
, rn ̂ en,te .d^ns toutes tes bonnes pharmacies. La boîte i 1 fr. 50; la 172 boîte : 0 fr. 75. 
HArirAI I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

. W,T^U envoie, à titre gracieux et franco, par la 
poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde 

ALIMENTATION IODÉE 
, par le REGENERATEUR de la VIE â» 
l'Abbé Sébire, Ane. Aumônier d'Hôlel-Piou. 

Produit végétal aux algues marines pour 
préparer des potapteB exquis revenant à lO cent. 
_ 20 FOIS PLUS NUTRITIF QUE LA VIANDE 

LToberenlose, Anëmi«,Canvaleseflnc^ 
INeurastliénlc, Constipation, Estomae, 
S ."j'n'i.Cœor, foie, Ajço critiqua, etc. 
g Echantillon, pour trois potages contre 30*. 
'ïcrire LABORATOIRES MARINS,ENGHIEH(S.-et-O.i 

Dépôt: Pharmacie Bousquet, 8, rue Sle-CalHi-ïiùç-'. 

Mouleurs, tourneurs et manœu-
vres d*é» par Fonderies Fumel 

(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

MANOEUVRES demandés libé-
rés t* service militaire. Pressé. 

S'adresser 31, rue d'Ornano. 

Dame anglaise dipl. donne le 
çons, cours, examens et conv 

merci. Mme Holt, 13, rue Fleurus. 

Maigre de oliai, 34 ans, désir* 
place ville ou campagne, réf>> 
rences. Ecr. Joseph, pte restante 
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Ites ABB0RG8S 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à OlX HEURES 

Minium par insertion ', 2 Lignes 
(La Ligne comprend 15 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Ide-cuisinier ou plongeur de-
mande place. Adresse au jl. 

ÏT»on mécanicien-opérateur pi 
îjDcinéma, ayant quelques con-
naissances d'électricité, s'offre. 
|Prixjnodéré. S'adr. au bur. jnal. 

U^lomptâble sérieux, disposant R>/temps, demande comptabilité. 
iïEcrire M. S. 5, bureau journal. 

{/Comptable expérimenté. Jolie 
Rvécriture, non mobil., cherche 
'(travail pour toute ou-partie de 
tournée. Prétentions modestes. 
I&crirc P. C. 154, rue du Tondu. 

Comptable disp* qq. heur. p. j. 
dem. trav. Ec. A. Y. 23, lourn. 

Docteur en droit non mobili-
sable dem. emploi de bur. ou 

autre. Ecrire L. F. 2, bur. jnal. 

D emande situation régisseur. 
Connaît particulièrem. agri-

culture, élevage. Ecr. A. P. 5, jl. 

nstitutrice dactylo désire em-
ploi. K. Y., bureau du journal. 

Institutrice musicienne désirt 
place. D. 4, bureau du journal. 

Jeune homme 23 ans demande 
place de valet de chambre ou 

aide-jardinier. Ecr. J. B., b. jnal. 

I 

Jne homme 17 ans, ayant tra-
vaillé dans mais, de vin, dem. 

emploi. Ecr. B. L. 3, b. du journ. 

Jne hom. 24 ans, non mobllls., 
sérieux, famille honorable, 

parle, écrit espagnol, dem. em-
ploi de confiance dans bureau 
ou magasin. Prétentions modes-
tes. Ecrire 290 M. F., bur. journ. 

Jardinier seul, sér„ dem. plact 
maison bourg. A. D. 15, jnal. 

"ne fille sténo-dacty demande 
emploi. Ecrire M. A. R., b. jL 

L ibéré service dem. place chei 
atelier ou représentant mai-

son de commerce. Se déplacerait 
Prendre adresse bureau du jnal. 

Ouvr. au courant du radia 
d'auto, phares, 30 a., libéré 

serv. milit, dem. emploi. B. 37, 
rue Amiral-Courbet, Bouscat. 

Perceur ajust. dem. pl. Ecrire 
Paul Ferriest, St-Lanne, par 

Ca.stelnau-R.-B. (Hautes-Pyrén.). 

Retraité, réf. et garanties, av 
courant commerce, dem. em-

DloL Ecrie» B. t>„ bur. tournai. 

S ituation dem. P. insp. assur., 
10 a. même Cie d. comm., in-

dust, direct, quelconq. ou gér. 
Réf. 1er ord. Ec. G. 50, Ag. Havas. 

S téno-dactylo débutante, 18 a., 
brevet élémentaire, bonne 

écriture, demande emploi. Pré-
tentions modestes. Ec. L. J. 17, jl. 

Y alet de chamb. 45 a., connais-
sant très bien servioe, dem. 

place dans maison bourgeoise. 
Bons certificats. Ec. H. B. G.,b. jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 ta ligne 

B 
on laboureur vigner.demandé 
chât. Haux, près Langotran. 

Bonne sér. t' faire, conn» cui-
sine, référ. Se présenter le 

matin, 49, r. du Parc, Caudéran. 

Bonne tout faire, connaissant 
cuisine; petit domestique 16 

ans, présentant bien, sont de-" 
-mandés. Ecr. L. V. 5, journal. 

Coiffeur ouvrier demandé à la 
journée, 4, allées Damour. 

D em. bonne t. f.,conn.couture. 
Réf. 15 fr. p. m. Dy, Archiao. 

"]T\emandé, débutante bureau 
JL» payée, job écrit. On lui en-
seign. mach. écr. Ec. K. L. 12, Jl. 

Dem. ménage pr vacherie et 
vigne,àmoitiéetpxfalt.S.R.,Jl. 

Demandé garçon de ferme. 
Marcel, à Illac (Gironde). 

D ame veuve, 4û a., bonne tout 
faire, ayant fllle 15 ans, pour 

Donne enfant. S'adresser cours 
_û» Tontottsa. Bordeaux, 

D emandé femme et garçon de 
ferme, château la Houdine, 

Haillan, près Bordeaux. 

D emande jeune homme non 
mobil., connaiss* trav. bur., 

compt., réf. S'ad. 94, c" St-Louls. 

Homme de peine dem. pour 
courses et magasin. S'adr. 

papet Nercam, 112, r. Ste-Cather. 

J eune femme de chambre d** 
pour service table et ménage, 

réf. exig. Ecr. M. 22, bur. jnal. 

M écanicien-ajusteur demandé, 
8, place des Quinconces. 

M aître valet demandé, sachant 
labourer. Adresse journal. 

On dem. dame ou demoiselle 
connaissant la vente de pâ-

tisserie pour le dimanche et Jour 
de fête. S'ad., 178, c. Saint-Jean. 

On demande des ouvrières ves-
tonnlères et culottièros pour 

travail militaire. A la Grande 
Fabrique, 110, rue Sainte-Cathe-
rine, Bordeaux. 

On demande Jeune homme 16 
ans, petit employé de maga-

sin. Ecr. D B. 5, bur. du Journ. 

O n dem. livreurs av. caution, 
n. mobilisables. Calffa, Bdx. 

O n dem. ouvrières chemisières, 
11, r. de Cauderès, Talence. 

O n dem. pour courses g^çon 
14 ans, 26, r. d'Arès. Référ. 

O n dem. chauffeur auto connt 
mécanique. Ecr. T. J. 21, jal. 

Q n dem. homme non mobills. 
pr conduire camion 1 cheval, 
exi£. Ecr. R. A_ bBï».Jnal. 

On dem. pour Cambo ouvrier 
coiffeur pour hommes. Ecrire 

p. conditions Dessarps, à Cambo. 

On cherche pour Sud - Ouest 
voyageurs visitant l'alimen-

tation et voulant s'adjoindre 
spécialité monopolisée première 
nécessité. (Fixe et commission.) 
Ecrire Fixé.cla, 29, oours Victor-
Hugo, Bordeaux. 

O n dem. petit employé 14 ans, 
bonne écriture commerciale 

Ecrire C. D. C, bureau journal. 

Postes. On demande débutan-
tes, 48, quai des Chartro-ns, 

Offres de location 

P rtitna
r
P

a
P
î
artt meUble à 1er, 222, 

fli^oque^eau, gaz, électr! 

1 fr. la ligne 

ppt meub., ch., c. de t., s. à m., 
jL.cuIs. Prvis. lundi,merc.,vend., 

1 à 4 h., l«r étage, 70,rue de Pessac. 

A louer, maison meubl., s piè-
ces, confort., moderne, gara-

ge, eau, gaz, électricité, 221, bou-
levard Antoing.-Gautier. 

Alouer très conf. appartt vide, 
7 pièces, eau, gaz, électric, 

px 900 fr., r. Frantz-Despagnet, 35 
louer p. homme d. m. part., 
ch. m. et c. de t. élect. Ad. jl. A 
ppart* conf. meublS, r. St-Ge-
nés, le mat., de 9 à 11 h. Ad. jl 

ureau meubl., téléph., au cen-
tre, à l"r en partie. Adr. jai. 

E choppe meublée à 1er, à 2 toJ. 
nutes boulev. Ant.-G, Px mo-

LtdérA. S'ad, sa, x. Becruap, matin. 

A 
B 

2 e étage sur le derrière 2 er 
Se tÂ^â?1??' "»« ^ gla ■ne, très clair^àlouer. Adr. jl. 

5 rue Michel, JeTTl j7*T ^7— 
mardi, j„ i.,
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Demandes de Location 
 1 fr*. la ligne 

ARœv„;sru?f''™ 

OLtdem' lor banlieue, 1 trâlr7 

^d-à-terre^feggg^^e, 

n demande à louer aoDartT 
ment vide, cuisine et 4 lit 

ces claires dans Salnt-AndrAm, 
Sainte-Eulalie. Ecrire J s Vu 
reau du Journal. ' DU 

n demande à louer nltTTT 
propriété, maison " mèclt 

avec jardin, environs de Bor 
deaux. Ecr. H. c, bur. Journal 

MOBILIERS, etc. 
1 f«v la ligne 

abattus, Avendre, 
prêts à enlever, 2 ormêanT0'! 

tilleuls, un de 1 m. 70 deTcilœil 
S'ad. 55, rue Bourbakl, Talence: 

Achèterait âne moyea,voiture, 
atteiace fcoujxeoiis, ,in,ajj 

Achèteur d'un Bottin complet, 
récent. Indiquer année et 

prix à L. G. 15, bureau journal. 

Acéder, mach. écrire visible, 
190 fr., c 30-JuiIlet, 17, 2à4h. 

v. joli poney av.-1/2 tonneau 
et capote, 21, rue Gratioiet. 

v., Joli équip. 1/2 tonneau, 40, 
r. Malakoff, Bouscat, Bordx. 

A 
A 
Cheval et voitures à vendre, 

9, cours Balguerie, Bordx. 

C roisées, grille, fers à T à v., 8, 
r. du Bosquet, Parc, de 1 à 3. 

Demandé, machine à cintrer 
la tôle. Code A. Z. français. 

Offres A. Y. 5, bureau journal. 

F ers à cheval à vendre. Tra-
vail soigné. Adresse journal. 

Foudre 92 ho», b. état, à vare ou 
échang. contre vin, 15, r. Tivoli. 

K rakfort ou krason occas. bon 
état, demandé. Ec. M. A., jl. 

L 
M: 

it fer, grand, dem. d'occas. 
Ec. prix, L. M. 19, Journal. 

ach. écr. Underwood à céd. 
S'ad. mag.,33, r. Esp.-des-Lols 

M ach. écrire Underwood à céd. 
b. px, 17, c« 30-Juillet, 2 à 4 h. 

Mobilier, bureau. Suis ache-
teur beaux meubles, un beau 

bureau amér. égal., table, mach. 
à écrire. Ecr. C. 31, Ag. Havas. 

Machine à écriture visible, b. 
prix. Etat neuf, occasion 

rare. Ecr. P. 43, Agence Havas. 

On achèterait un fox ratler, un 
b.arjtar.allem. pttm H P.. ijf. 

O ccasion filtre vin demandé. 
S'adresser, 54, rue Borie. 

S uis acheteur voit, occas. torp. 
Faire offr. av. descript. James, 

37, rue Nauville, Bordeaux. 

ADTOS & CYCLES 

Avdre auto 10 HP, torp. 4 plac., 
mod. 1914, roues mét. amov. 

peu roulé. Adresse bur. journal. 

Achèterais bicyclette piste s> 
pneus. K. A. B., Journal. 

C hâssis Brasier 18 HP, P' ca-
mion,ét*'n',U,imp. S*8-Ursule. 

(^ondni'e intr«, Peugeot tr. Jolie, 
jio HP, yisit. 27, rua Boudet 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. 50 la ligne 

Avdre belle maison s. boulevd, 
confort moderne, moitié prix 

valeur. Brossier, notaire, Bordx. 

On achèterait à rente viagère 
grande propriété, bois, prai-

ries, terres labourables, peu de 
vignes, rayon de vingt kilomè-
tres Bordeaux..Entrés 20,000 fr. 
Ecrire à J. T. 20, journal. 

On dem. affermer av. promesse 
de vente, domaine élevage. 

Le Helley, hôt. Carnot, Bordx. 

f)our industrie, vaste terrain 
6 bect., quai La Souys, à Bdx. 

vendre tout ou partie, s'adre» 
ses-M* Brezxï. notaire h Pessac ,1 

Offres ei Demandes de Gaoifaus 
1 fp. 50 la ligne 

2 ,500 à emprunter sur nantisse-
ment gros intér. Ecr.X. B. 8, j nal. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

D ame prendrait av. elle dame 
ayant moy. p» habiter Irun 

pr maison famille. Ec. L. V., b. jl. 

Alimentation 
1 fr. 26 la ligne 

Œ ufs coque dom»e, t. s. Ecr. 
Gili, Comps-Gauriac (Gde). 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

Comptabilité, leçons théor. et 
prat. Gourhan, ex-prof. Ecole 

supôr. corn.. 40, r. Caussan, Bdx. 

Leçons de broderie à la ma-
cntoe.px mod^d'Ornano.llS. 

Professeur latin, franc, grec, 
™ place d'Aquitaine (au ta-). 

A lec. de franc. Kjat-Enst mfaili. 
4il>» oorresp. Méthode socrati-ttSeT Succès. 2 fr. la le». H. s, Jl. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

D actylographie. Tons travail té 
à prix modérés. T. Y., jnal. 

Tapissier Cécorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, dénié 
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29. r. Dauphine, Bdx. 

Fonds da Commerce, Industries 
1 fp. 50 la ligna 

Avendre, facilité paiement, 
établissent banlieue, c01^ 

tant, restaurant, buvette, vtoJ 
emporter, cinéma. Endroit bien 
situé. Cantonnement troupe b « 
dresser 94, cours St-Louis, Bdx, 

* vdre après décès bon fonda 
/Vde chape.lerie avec horloge-

rie^bijouterie. Pourrait convenu? 
à tailleur ou coiffeur. S'adros., 
Chapellerie Ellie, Bourg-s.-Gir". 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lign» 

P erdu 27 février, r. Eglisc-.S'4' 
Seurin au boulevard station 

tram- des Lilas, une montre o. 
gerbe brillants., Rapp. r. Eglise-
St-Seurin, 177, M»» Boueil. J^r^ 

Perdu lettre. Adresse Arr»<V 
St-Sébastien. Prière rapp^,1'" 

M»» Troussaint, rue PilierS'-iui 
telle, 1, à librairie. Bonnejçec 

Perdu bague chevalière. RaP-; 
14. rue des .Vurnes. Recoin» 


